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RÉSUMÉ 

Le cas des équipes féminines françaises met en lumière des performances remarquables lors des Jeux 

olympiques (JO) de Tokyo 2020 et de Paris 2024 : l’équipe de basketball a décroché le bronze (3e place) à 

Tokyo et l’argent (2e) à Paris, le handball a remporté l’or (1er) à Tokyo et l’argent (2e) à Paris, tandis que 

le rugby a obtenu sa première médaille olympique à Tokyo (argent), malgré une cinquième place à Paris 

(Colin, 2021 ; France Rugby, 2020 ; Tout ce qu’il faut savoir sur le rugby féminin, 2023). Ces résultats 

soulignent l’importance croissante du sport féminin français aux derniers JO, mais qu’en est-il de ses 

représentations médiatiques ? Le manque de visibilité du sport féminin olympique dans les médias 

traditionnels, aussi bien en France (ARCOM, 2023 ; Lapeyroux, 2021 ; McKay et Laberge, 2006 ; Montañola, 

2007, 2008a, 2008b et 2011) qu'à l'étranger (Duncan et Messner, 1998a ; Herbert, 2017 ; Waele, 2000), 

reflète un déséquilibre persistant entre les performances des équipes féminines olympiques et leurs 

représentations. En s’appuyant sur la notion de « cadrage médiatique », de l’ « hégémonie masculine » 

(Connel, 1987), des théories du genre et du concept de « performativité genrée » (Butler, 1990), ce 

mémoire analyse les représentations médiatiques et genrées des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby lors des deux derniers JO, dans la presse écrite française. À travers une 

analyse de contenu thématique, cette recherche met en lumière les représentations, en matière de 

cadrage, de contenus et d’images, notamment à travers des phénomènes de « cadrage genré » : (A) 

« invisibilisation », (B) « trivialisation », (C) « sexualisation imagée », et (D) « infantilisation ». Le choix 

d’une analyse portant sur deux éditions des JO permet de prendre en compte les transformations qui ont 

pu avoir lieu. Les principales représentations médiatiques observées sont : 1) une représentation 

médiatique « visibilisant » à la fois des moments performants et des enjeux de qualification (A. 

« visibilisation partielle »), 2) une représentation médiatique « trivialisée » associée aux succès ou échecs 

des homologues masculins (B. « trivialisation » liée à la « standardisation androcentrique »), 3) une 

représentation iconographique renforçant les dynamiques de jeu et de terrain sportif (C. « sexualisation 

imagée restreinte »), et 4) une représentation médiatique encore « infantilisante », mais réduite par 

l’utilisation de termes techniques (D. « infantilisation »). Nous proposons également que ces 

représentations (1, 2, 3 et 4) participent à la crédibilité, à la légitimité ainsi qu’à la « performation » du 

genre féminin sportif dans la société française.  

Mots clés : représentations médiatiques, Jeux olympiques (JO), sports féminins, presse française. 
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INTRODUCTION 

La transformation du paysage sportif olympique, tant au niveau de l’organisation des compétitions que de 

la participation des équipes, a été marquée par l’intégration croissante des femmes (Bauer, 2011 ; 

Demorgon, 2005). Cependant, en France, cette progression ne s’est pas pleinement traduite dans la 

représentation médiatique du sport féminin olympique, qui reste sous-représentée (ARCOM, 2023 ; 

Lapeyroux, 2021 ; McKay et Laberge, 2006 ; Montañola, 2008a et 2011). Le présent mémoire étudie cette 

médiatisation à travers trois quotidiens nationaux français, en se concentrant sur les représentations des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby lors des Jeux olympiques (JO) de 20201 et de 

2024. Cette période récente est significative, car elle illustre les transformations du sport féminin 

olympique et de ses représentations. Les JO de 2024, premiers à atteindre la parité femmes-hommes, 

s’inscrivent dans cette dynamique avec des mises à jour des directives médiatiques visant à « recadrer le 

récit » et à « renforcer des images de performance » 2 (Comité international olympique, 2024c, p.14). 

Prendre en compte la presse française pour cette organisation des JO en France offre également une 

opportunité de compréhension des dynamiques de représentations médiatiques genrées et de l’influence 

du territoire sur leur couverture. Cela concerne la visibilité accordée ainsi que les transformations entre 

les représentations des jeux de Tokyo 2020 et de Paris 2024.  

Ce mémoire est structuré en cinq chapitres. Le premier expose la problématique de recherche en abordant 

l’évolution des JO et du sport féminin, tant en général qu’au sein des compétitions olympiques, ainsi que 

la représentation médiatique des sports féminins dans la presse et la télévision françaises. Il nous permet 

d’introduire les questions de recherche et les pertinences d’étudier la presse française, les sports collectifs 

(basketball, handball et rugby féminins) ainsi que les JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024. Le deuxième 

chapitre présente le cadre théorique et conceptuel en mobilisant deux approches clés : celle des 

représentations médiatiques et celle du genre. Le troisième détaille la méthodologie en justifiant le choix 

d’une analyse qualitative fondée sur l’analyse de contenu thématique. Il définit les catégories d’analyse, à 

savoir, l’ « invisibilisation » (A), la « trivialisation » (B), la « sexualisation imagée » (C) et l’ « infantilisation » 

 
1 Les Jeux olympiques de Tokyo, prévus pour 2020, mais reportés en 2021 à cause de la pandémie, sont souvent 
appelés « Jeux de Tokyo 2020 » ou « Jeux de Tokyo 2021 ». Nous utilisons l’appellation « Jeux de Tokyo 2020 ».  

2 Le rapport détaillé avec les exemples concrets est disponible au lien suivant : 
https://stillmed.olympics.com/media/Documents/Beyond-the-Games/Gender-Equality-in-Sport/IOC-Gender-
portrayal-guidelines-FR.pdf. 
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(D). Le quatrième chapitre expose les résultats des analyses pour les JO 2020 et 2024, en mettant en 

évidence transformations, tendances communes et divergences observées. Enfin, le cinquième chapitre 

interprète ces résultats en les confrontant aux études mobilisées, soulignant ainsi le rôle central de la 

presse française dans la construction de la « performation » du genre féminin sportif en France, et les 

enjeux d’égalité qui y sont associés.   
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CHAPITRE 1 

PROBLÉMATIQUE 

Dans ce chapitre, notre objectif est de contextualiser notre objet de recherche en explorant le milieu du 

sport féminin olympique en France. Nous cherchons à établir un portrait général de la transformation du 

sport olympique, milieu traditionnellement marqué par une « hégémonie masculine », marginalisant la 

participation féminine depuis le début des compétitions sportives, que sont les Jeux olympiques (JO) 

(Connell et al., 2005 et 2014 ; Laberge, 2004 ; McKay et Laberge, 2006). Cependant, les initiatives récentes 

du Comité international olympique (CIO) montrent l’importance de la présence du sport féminin aux JO 

comme vecteur de promotion du sport féminin olympique et de la diversité sportive (Comité international 

olympique, 2024a, 2024b et 2024c). Cette transformation de la présence du sport féminin dans les 

compétitions olympiques (Athlète365, 2024 ; Comité international olympique, 2012 et 2024b ; Dehesdin, 

2012) nous permet de nous questionner sur l’importance du sport féminin dans la société française, ainsi 

que sur l’impact de cette transformation des JO.  

En France, la pratique sportive féminine, s’est développée tardivement, en particulier dans les sports 

collectifs olympiques (Bauer, 2011 ; Demorgon, 2005 ; Lapeyroux, 2021 ; Ottogalli-Mazzacavello et al., 

2020). Toutefois, nous mettons en évidence une progression significative grâce à la montée de la présence 

et de la pratique féminines durant les compétitions des JO de la dernière décennie (Comité international 

olympique, 2024b). L’ « hégémonie masculine », aperçue depuis le début des JO, reste un facteur clé à 

prendre en considération. En effet, cette « domination masculine » (Bourdieu, 1998) s’observe aussi dans 

le traitement médiatique, que ce soit en France (Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2007, 2008a, 2008b et 

2011), ou à l’étranger (Duncan et al., 1991 ; Duncan et Messner, 1998a ; Herbert, 2017).  

Pour cela, nous terminons ce chapitre en mobilisant les études sur les représentations médiatiques du 

sport féminin olympique, caractérisées par un écart persistant entre la représentation médiatique de 

l’olympisme féminin et masculin, à la fois dans les médias télévisuels français et internationaux (ARCOM, 

2023 ; Birrell et McDonald, 2000 ; Demorgon, 2005 ; Marchetti et Souanef, 2017 ; Perelman, 2010) ainsi 

que dans la presse écrite française (Institut EgaliGone, 2018 ; Petrescu, 2024). Cet écart se traduit par une 

« invisibilisation » du sport féminin olympique qui perdure depuis les premières presses sportives, comme 

en témoignent les archives présentées par Petrescu (2024). De plus, cette représentation du sport féminin 

olympique dans la presse française met de l’avant des « stéréotypes de genre » au moyen de phénomènes 
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genrés, tels que la « trivialisation », la « sexualisation » et l’ « infantilisation » (Lapeyroux, 2020 et 2021 ; 

Montañola, 2011 ; Ottogalli-Mazzacavallo et al., 2020 ; Smart, 2005). Cela témoigne des représentations 

médiatiques du sport féminin olympique moins centrées sur les performances sportives.  

Enfin, nous avons choisi de centrer ce mémoire à travers le prisme des JO, une compétition historique qui 

met en lumière des sports féminins, masculins et mixtes, et qui suscite un engouement croissant pour le 

sport collectif féminin en France aujourd’hui (Two Circles et Sporsora, 2021). Par ailleurs, l’organisation 

des derniers JO sur le territoire français offre une pertinence de notre recherche. Notamment, dans la 

manière dont le territoire impacte la représentativité médiatique du sport français dans un événement 

d’une telle ampleur.  

1.1 L’évolution du sport féminin à travers les JO : de l’exclusion à la quête de parité 

Afin d’aborder le sujet du sport féminin dans un contexte global, nous examinons l’évolution historique 

d’une des plus vieilles compétitions sportives, celle des JO (Demorgon, 2005). Cela nous permet de retracer 

l’évolution des différentes disciplines sportives ainsi que de la présence du sport féminin olympique dans 

cette compétition.  

Tout d’abord, le Comité international olympique (CIO) est le décisionnaire des JO et du déroulement de la 

compétition olympique. Il dispose d’une centaine de membres qui veillent à représenter toutes les régions 

du monde issues des 5 continents. Leur objectif est clair : selon ses membres (Olympics, s. d.) « le CIO est 

au cœur même du sport mondial : il soutient toutes les parties prenantes du Mouvement olympique, 

assure la promotion de l'Olympisme dans le monde entier et supervise la célébration régulière des Jeux 

olympiques ». Ils ne sont pas là pour représenter les pays, mais les sports et les athlètes. Le CIO gère, ainsi, 

la diversité et l’inclusion. De ce fait, les décisions du CIO à diverses époques vont refléter les débats dans 

la société sur la place du sport féminin et masculin, impactant leur représentativité dans les compétitions 

des JO. C’est pourquoi le début de la compétition olympique s’est traduit par une « hégémonie 

masculine » issue d’une place et importance plus conséquentes pour le sport masculin à cette époque 

(Demorgon, 2005 ; McKay et Laberge, 2006).  

Le sport olympique est défini par différents auteurs comme étant une représentation culturellement 

idéalisée de la masculinité, mettant l’accent sur des traits tels que la virilité (Connell et al., 2014), l’esprit 

de compétition et la subordination des femmes (McKay et Laberge, 2006). Les JO se sont 
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traditionnellement focalisés sur la pratique d’hommes, commentés par des hommes, pour un public 

d’hommes (McKay et al., 2000). En conséquence, les premiers JO de 776 av. J.-C. mettent en évidence la 

mise à l’écart des femmes (Demorgon, 2005 ; McKay et Laberge, 2006). Il faut attendre 1900, aux premiers 

JO de Paris, pour que les femmes participent pour la première fois à une compétition olympique (Comité 

international olympique, 2012). À cette époque, seulement 22 femmes sur 997 athlètes ont alors pu 

concourir dans 5 sports différents (tennis, voile, croquet, équitation et golf) (ibid). Face à cette 

discrimination, Alice Milliat, une athlète française, a organisé les premiers Jeux féminins en 1922 

(Carpentier, 2019). Cette initiative a permis de rassembler 5 nations et de proposer 10 épreuves, comme 

le détail l’article sur le blogue de la Ville de Paris (2024). Selon TV5MONDE3, grâce à cette avancée, le CIO 

a reconnu l'importance de la participation des femmes dans le sport olympique à cette époque (Carpentier, 

2019 ; Cherrid, 2016). Depuis ces initiatives, les JO et le CIO, ne cessent de faire progresser le sport féminin 

olympique. À titre d’exemple, les chiffres sur l’évolution de la présence des femmes dans la compétition 

olympique témoignent de leur progression depuis ces JO 1900 (Comité international olympique, 2024b). 

La représentativité des femmes aux JO passe de 2,2 % lors des JO de Paris 1900 à 50 % en 2024, avec une 

première hausse à 9,6 % lors des JO d’Amsterdam en 1928 (ibid). Soit une progression positive de 7,6 

points en 28 ans et une atteinte de la parité en 124 ans. Cela est d’autant plus possible grâce aux 

développements des disciplines sportives reflétant l’inclusion et la diversité (Comité international 

olympique, 2024c ; Ville de Paris, s. d.) et de leurs dispositions à la pratique féminine.  

Le sport olympique a parcouru un long chemin depuis les premiers JO, qui débutèrent avec une seule 

discipline (Demorgon, 2005). Comme le mentionne le blogue du CIO, Paris2024 (2023), les JO d’aujourd’hui 

comprennent 28 sports principaux avec 59 disciplines, 400 épreuves et plus de 200 délégations. Ce qui 

permet de rendre une place plus conséquente pour des disciplines mixtes, féminines et masculines, créant 

une diversité et une inclusion pour des sports divers. Ces transformations significatives dans le paysage 

sportif se reflètent encore aujourd'hui avec les JO du XXIe siècle, nommés les jeux modernes. En effet, ces 

derniers cherchent à évoluer en harmonie avec les attentes de la société et des pays hôtes4. Depuis 2014, 

le CIO encourage les pays hôtes à intégrer de nouvelles disciplines (Comité international olympique, 2020), 

qui doivent « obligatoirement comporter des épreuves féminines » (Comité international olympique, 

2009). Les exemples présentés par Sporsora (2023), le blogue sur l’économie du sport, montrent bien cette 

 
3 Chaîne internationale de télévision francophone. 

4 Les pays qui accueillent la compétition olympique des JO.  
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hétérogénéité établie. On peut citer le golf et le rugby à 7 à Rio en 2016, le karaté, le skateboard et le surf 

au Japon en 2020, ainsi que le breakdance à Paris en 2024 (ibid). Ces sports additionnels sont introduits 

lors de certaines éditions des JO pour mettre en avant la culture spécifique du pays hôte ou tout 

simplement pour diversifier l'événement. Par la suite, ces sports peuvent être intégrés de manière 

permanente, après des consultations avec le CIO. Des exemples notables sont ceux du surf, du skateboard 

et de l'escalade, initialement prévus pour les JO de Paris 2024 et confirmés comme disciplines 

permanentes pour les JO de Los Angeles en 2028 (Comité international olympique, 2019). Ainsi, la 

transformation des JO vise avant tout à toucher de nouveaux publics et à promouvoir la diversité et 

l’inclusion, comme le mentionne Casey Wasserman, le président des JO de Los Angeles, dans Sporsora 

(2022). C’est pourquoi les JO deviennent « une superbe vitrine » (Gaudreau, 2017), renforçant la place de 

sports anciens, tels que le football5 ou l’athlétisme, de sports populaires comme le basketball (ibid), mais 

également des sports nouveaux, comme le rugby à 76 (Sporsora, 2023). Les JO offrent une place accrue 

aux différentes disciplines olympiques qui peuvent montrer leurs compétences, notamment pour le sport 

féminin olympique, souvent dominé par le sport masculin olympique (Connell et al., 2014 ; Demorgon, 

2005 ; McKay et Laberge, 2006). Cette progression, à la fois des disciplines sportives et de la place à la 

pratique féminine sportive aux JO, est d’autant plus puissante que les événements durant les JO des 

dernières décennies marquent un investissement significatif dans le sport féminin olympique.  

Les Jeux de Londres en 2012 ont été qualifiés de « Jeux des femmes », puisque les 205 pays participants 

ont envoyé une équipe féminine dans toutes les disciplines (Comité international olympique, 2012), y 

compris l'Arabie Saoudite, qui le faisait pour la première fois, comme le rapporte le journal Slate (Dehesdin, 

2012). Selon le blogue Athlète365 (2024) du CIO, une évolution importante s’est manifestée lors des JO de 

Tokyo 2020, avec un record atteint : 48,8 % des athlètes participants étaient des femmes. Ce progrès 

résulte d’une nouvelle norme du mouvement olympique qui exige la présence d’au moins une femme dans 

chaque sport, ainsi que de la montée des épreuves mixtes (Comité international olympique, 2024b). De 

plus, une directive importante durant l’édition de 2020 stipule que les 206 comités nationaux olympiques 

(CNO) doivent être représentés à la fois par un homme et par une femme (ibid). Ses deux membres sont 

 
5 Dans notre mémoire, nous utilisons le terme « football » pour désigner le « soccer », conformément à l'usage 
français. 

6 Il existe deux types de jeu dans le rugby, le rugby à XV et le rugby à 7 (ou VII). La différence se trouve dans le temps 
imparti ainsi que le nombre de joueurs (15 pour le rugby à XV et 7 pour le second). Le rugby ciblé dans les 
compétitions des JO est le rugby à 7, nommé aussi rugby à VII. En définissant cela, nous proposons « rugby » pour 
nommer ce sport olympique dans notre l’analyse. 
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notamment chargés de mener le défilé d'ouverture des JO en portant le drapeau de leurs pays ou 

délégations. Cela permet, dès la cérémonie, de représenter à la fois le sport féminin et le sport masculin, 

rendant cette première présentation des sports olympiques plus équitable. En ce qui a trait aux derniers 

JO, ceux de Paris 2024, ils sont considérés comme les « Jeux de parité », puisqu’un nombre égal d’athlètes 

femmes et hommes ont participé7 pour la première fois (ibid). Par ailleurs, les JO 2024 intègrent cette 

volonté de parité en lançant l’initiative « Paris Sportives8 », un projet en collaboration avec la Ville de Paris, 

visant à susciter un intérêt chez les femmes pour le sport récréatif ainsi qu’à stimuler l’engouement pour 

les compétitions (Ville de Paris, s. d.). Ce dispositif vise spécifiquement à donner une place à la mixité dans 

les installations sportives et à faciliter la réappropriation de l’espace public sportif, par les femmes en 

France, comme le stipule la Ville de Paris (ibid). De ce fait, cette évolution plus qu’importante, de 

l’obtention de presque la parité à Tokyo en 2020, à l’obtention de la parité totale, 4 ans après, pour les JO 

2024, confère une pertinence analytique pour ces deux éditions des JO.  

En conclusion, bien que l’apparition des JO marque la mise à l’écart des femmes (Demorgon, 2005), le CIO 

et leurs membres d’aujourd’hui s'efforcent de garantir une équité dans ses compétitions, ainsi que 

d’encourager une meilleure place pour la pratique sportive féminine (Comité international olympique, 

2009 et 2021). De cette manière, les décisions du CIO cherchent à tenir compte des avancées sociales pour 

« progresser et avancer vers un meilleur équilibre entre les genres pendant les Jeux » (Athlète365, 2024). 

La transformation des JO montre la place significative que détient aujourd’hui le sport féminin dans la 

société ainsi que de son importance pour le rendre présent (Athlète365, 2024 ; Comité international 

olympique, 2012 et 2021 ; Dehesdin, 2012). De ce fait, les JO peuvent être une tribune pour dénoncer des 

discriminations, mais aussi pour renforcer la présence du sport féminin olympique.  

1.1.1 Les JO : une tribune pour dénoncer des discriminations et un levier pour la présence du sport 
féminin olympique aujourd’hui   

En raison de ses particularités, notamment lors des JO, le sport olympique pourrait servir de lien entre les 

athlètes, le public, et même les nations (Demorgon, 2005). C’est aussi un lieu de débat sur le plan politique, 

qu’il s’agisse de promouvoir la paix ou d’exprimer son mécontentement face à une situation donnée : « Le 

 
7  Voir l’annexe A, schéma représentant l’évolution du nombre de participantes femmes depuis leur première 
participation olympique en 1900 (Comité international olympique, 2024b). 

8 Dispositif qui permet d’aider financièrement des associations pour augmenter l’engagement du sport féminin (Ville 
de Paris, s. d.). 
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sport est devenu le nouveau terrain d'affrontement - pacifique et régulé - des États » (Boniface, 2017, p. 

138).  

1.1.1.1 La politisation des JO 

Selon Clastres (2013, p. 95), le sport olympique, la solidarité sportive et « la culture sportive de masse 

transnationale » ont fini par remplacer la polarité militaire et guerrière, pour faire du sport olympique un 

« catalyseur » de la paix (Comité international olympique, 2012 ; Nations Unies 2022). Certains auteurs 

placent même le sport olympique en tant que « catégorie des objets politiques non identifiés » (Moroy, 

2000) ou en tant que tentative de construction à des fins de « légitimité politique » (Smith, 2012). Des 

exemples notables incluent le « ping-pong diplomacy9 » entre les États-Unis et la Chine au début des 

années 1970, comme marqueur de la diplomatie moderne (Filliau, 2014), ainsi que le rôle de ces sports 

dans le rapprochement entre les deux Corées lors des JO d'hiver de Pyeongchang10 en 2018 (Cheong, 2018). 

Les Jeux olympiques de la paix en 1920 à Anvers, à la suite de la Première Guerre mondiale, sont également 

évoqués comme un exemple de rétablissement des relations internationales et de célébration de la paix 

dans le monde (Clastres, 2013). De cette façon, le sport olympique serait un terrain politisé et social, 

offrant une pause durant les guerres, mais aussi de nos jours, mettant en lumière des inégalités. Il permet 

ainsi de sensibiliser l’opinion publique en dénonçant des injustices sur le terrain grâce à la visibilité qu’il 

génère pour certains enjeux, notamment dans le cadre des JO.  

Les JO sont une tribune parfaite pour ces combats, comme le montrent certains boycottages par certaines 

délégations. Par exemple, le boycottage des pays d’Afrique aux Jeux de Montréal11 (Canada) en 1976 en 

 
9 La diplomatie du ping-pong fait référence aux premiers échanges symboliques entre des joueurs de tennis de table 
des États-Unis et de la Chine, qui ont marqué le début d’un dégel diplomatique entre les deux nations. Ce geste 
sportif, hautement médiatisé, a contribué à initier des pourparlers officiels, ouvrant la voie à de meilleures relations 
sino-américaines (Filliau, 2014).  

10  Lors des Jeux olympiques d'hiver de Pyeongchang en 2018, les deux Corées ont marqué un rapprochement 
historique en participant sous une bannière unifiée et en formant une équipe de hockey sur glace commune. Cette 
initiative symbolique a ouvert la voie à des pourparlers politiques entre les deux nations, conduisant à une détente 
temporaire des tensions et à des discussions sur la dénucléarisation de la péninsule coréenne (Cheong, 2018). 

11  Le boycottage des JO de Montréal 1976 par plusieurs nations africaines était une protestation contre la 
participation de la Nouvelle-Zélande, dont l'équipe de rugby avait tourné en Afrique du Sud sous régime d'apartheid 
(régime de ségrégation raciale d’Afrique du Sud) (Monnin et Monnin, 2008). 
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raison de la présence de la Nouvelle-Zélande (Monnin et Monnin, 2008), celui aux Jeux de Melbourne12 

(Australie) en 1956 pour la crise du canal de Suez et de la Hongrie (ibid) et celui aux JO de Moscou13 (Russie) 

en 1980, pour protester contre l'intervention militaire de l'Union des républiques socialistes soviétiques 

(URSS) en Afghanistan, d’après le journaliste Lacroix (s. d.). Plus récemment, d’après le journal Ouest 

France (La Grande-Bretagne pourrait boycotter les Jeux olympiques de Tokyo, 2020), certaines délégations, 

telles que la Grande-Bretagne, le Canada et l’Australie, auraient fait pression pour un boycottage des JO 

de 2020 si ceux-ci n’avaient pas été reportés, étant donné la crise due à la pandémie mondiale de la COVID-

19. Ces exemples montrent que des actions symboliques fortes ont été menées pour des enjeux 

importants. Toutefois, il est à noter que la question de la place des femmes dans cette compétition n’a 

jamais fait l’objet de mobilisations d’une ampleur comparable. C’est pourquoi la prochaine section se 

rapproche au développement des enjeux de politisation entourant les questions genrées aux JO. 

1.1.1.2 Les enjeux de politisation entourant les questions genrées aux JO 

Les enjeux de politisation entourant les questions genrées aux JO n’ont pas vraiment fait l’objet de débat, 

en revanche, afin de contrer des obstacles majeurs, tels que la « sexualisation » du corps de la femme, les 

équipes féminines se défendent. Par exemple, des demandes de changements vestimentaires ont été 

effectuées, en particulier dans des sports olympiques, comme le beach-handball et le beach-volley 

féminins, où les tenues imposées, à la fois révélatrices du corps des sportives et inconfortables, peuvent 

nuire à la performance sportive. Comme l'a rapporté un article d'Elle (La Rédaction, s. d.), avant les JO de 

Londres 2012, les joueuses de beach-volley étaient obligées de porter un deux-pièces (bikini) sous peine 

d'amende pour non-respect des règles14. Depuis ces prises de position publique, elles ont le droit de porter 

un t-shirt et un short. Cette distinction permet aux sportives de choisir leur tenue en fonction de leur envie, 

de leur religion ou simplement pour se sentir plus à l’aise dans la performance sportive et face aux regards. 

Cette liberté de choix a d’ailleurs été observée durant la dernière édition des JO, celle de Paris (2024), 

comme l’a souligné le blogue Afrique Sport (La Rédaction, 2024), où un match a opposé des joueuses 

 
12 En 1956, plusieurs pays boycottent les JO de Melbourne (Australie) en réaction à deux crises majeures : l'invasion 
soviétique de la Hongrie et l'intervention militaire franco-britannique en Égypte lors de la crise du canal de Suez, 
symbolisant les tensions de la Guerre froide et de la décolonisation (Monnin et Monnin, 2008). 

13 Le boycottage des JO de Moscou 1980 (Russie), mené par les États-Unis et suivi par une soixantaine de pays, était 
une protestation contre l'invasion soviétique de l'Afghanistan en 1979, en pleine Guerre froide (Lacroix, s. d.). 

14  L'équipe norvégienne de beach-handball a été sanctionnée d'une amende par la Fédération européenne de 
handball (FEH ou EHF en anglais) pour avoir porté un short lors d'un match européen (Colombani, 2024). 
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égyptiennes en vêtements couvrants à des Espagnoles en deux-pièces, illustrant la diversité des 

préférences vestimentaires.  

Bien que les compétitions comme les JO offrent une tribune pour dénoncer des inégalités et des 

discriminations, l’importance du sport féminin olympique reste limitée (Tremblay, 2023). C’est pourquoi 

les JO jouent un rôle clé dans la promotion du sport féminin olympique et ont un impact sur la place du 

sport féminin dans la société, notamment française (Two Circles et Sporsora, 2021). Nous détaillons cela 

dans la section suivante. 

1.1.2 Les JO : un outil de promotion du sport féminin olympique  

La promotion du sport féminin olympique dans la société, notamment française, est essentielle pour faire 

mieux connaître le sport féminin olympique et encourager d’autres femmes à s’engager dans des activités 

sportives (Burricand et Grobon, 2015 ; INSEE première, 2017).  

1.1.2.1 Les enjeux de promouvoir le sport féminin olympique 

Selon une étude de l’Institut national de la statistique et des études économiques (INSEE), réalisée en 2017, 

6 personnes sur 10 estiment que la moindre participation des femmes à la compétition sportive s’explique 

principalement par un manque d’encouragements, et non par un manque de capacité ou un manque 

d'envie de la compétition. Une étude menée dans le cadre d’un mémoire confirme ces résultats, 

démontrant qu’une femme issue d’une famille de sportives est plus encline à pratiquer un sport dès son 

jeune âge, le soutien étant « une variable déterminante » (Lavigne, 2014, pp. 57-58). Cela marque 

l’importance d’une promotion du sport féminin, notamment olympique, pour le rendre plus attrayant 

auprès des jeunes et des femmes.  

Les JO, en tant qu’événement majeur pour représenter le sport féminin olympique (Athlète365, 2024 ; 

Comité international olympique, 2012 et 2021 ; Dehesdin, 2012), constituent un terrain essentiel pour le 

promouvoir. En effet, une étude sur le développement économique du sport féminin révèle que les JO 

(27 % de la notoriété) sont un des principaux vecteurs de notoriété et de renommée pour le sport féminin 

(Two Circles et Sporsora, 2021). Le rugby féminin en est une bonne illustration, avec son introduction 

comme discipline aux Jeux de 2016. Dans son article sur la visibilité accrue du rugby féminin grâce aux JO 

2016, Fahner (2024) souligne l’importance de cette compétition internationale pour présenter des sports 

féminins olympiques à un large public. Cette notoriété que les JO apportent aux sports « nouveaux » ou 
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« peu connus », notamment les disciplines féminines, leur permet de gagner en impact dans la société 

française et de les rendre mieux reconnues par les femmes (Colin, 2021 ; Comité international olympique, 

2021 ; Fahner, 2024 ; France Rugby, 2020 ; Lapeyroux, 2023).  

En définitive, le développement du sport féminin aux JO témoigne de sa place croissante dans le monde 

olympique. L’évolution du CIO et de ses décisions a permis une ouverture accrue en matière d’inclusion et 

de diversité (Comité international olympique, 2009 et 2021). Cette dynamique contribue à promouvoir la 

pratique féminine à travers les compétitions olympiques. Les JO constituent, en effet, une tribune 

essentielle pour mettre en avant les disciplines féminines (Statista, 2024a ; Two Circles et Sporsora, 2021) 

et participent, ainsi, à renforcer leur reconnaissance, tout en favorisant une évolution vers davantage 

d’équité dans la compétition olympique (Colin, 2021 ; Comité international olympique, 2021 ; Lapeyroux, 

2023). Cela nous amène à s’interroger sur l’impact de cette évolution et de cette promotion dans la société 

française.  

1.1.2.2 La promotion du sport féminin olympique en France 

En France, la pratique olympique féminine s’inscrit dans une histoire marquée par des débuts difficiles, où 

l’intégration des femmes dans les disciplines sportives a longtemps été marginale (Bauer, 2011). Comme 

pour les JO (Comité international olympique, 2009 et 2021), la présence du sport féminin à la fois général 

et olympique, dans la société française, a été un processus lent et progressif (Bauer, 2011). Toutefois, 

l’essor des JO a contribué à légitimer la pratique du sport féminin en France, que ce soit pour les loisirs ou 

les compétitions olympiques. Le rugby en est une bonne illustration puisque depuis son intégration dans 

la compétition des JO, en 2016, il est devenu, en 2025, le deuxième sport préféré des Françaises, juste 

après le football (Fédération Française de Rugby). Par ailleurs, selon Lapeyroux (2023), le « patriotisme 

national », que procurent les JO, joue également un rôle clé dans l’engouement pour le sport féminin 

olympique en France, renforçant l’intérêt du public. Notamment avec l’attribution du mot « Bleus » ou 

« Bleues » pour désigner à la fois les équipes féminines et masculines dans une même dynamique de la 

nation. Car le sport olympique est avant tout une représentation de la nation, de son pays et de son 

drapeau. Cela contribue à légitimer leur place dans l’espace sportif français ainsi qu’à renforcer la 

promotion et l’importance du sport féminin olympique en France. Ce phénomène est d’ailleurs bien visible 

lors des derniers JO, qui ont eu lieu en France. Selon Statista15 (2024a), le sport féminin olympique a battu 

 
15 Statista est une plateforme en ligne qui met en avant des études statistiques. 
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des records d’affluence, en particulier pour le basketball, le handball et le rugby. Le rugby a, d’ailleurs, 

atteint une fréquentation au stade de France de 66 000 spectateurs lors des JO 2024, selon les félicitations 

de Tony Estanguet, président de ces JO, rapportées par le journaliste Birken (2024).  

L’évolution vers une meilleure équité aux JO (Comité international olympique, 2024a) témoigne d’une 

avancée significative dans le sport féminin olympique (Comité international olympique, 2009 et 2021), qui 

se reflète également en France, à travers une présence accrue et une meilleure place à la pratique 

féminine olympique au XXIe siècle (Two Circles et Sporsora, 2021). Pour cela, nous présentons un portrait 

général de la présence et de la pratique du sport féminin en France, notamment marquée par les 

compétitions internationales, telles que les JO. 

1.2 Portrait sociohistorique du sport féminin en France : vers un sport féminin plus ancré dans la 
société française et valorisé grâce aux compétitions internationales, telles que les JO 

Dans le cadre de ce mémoire, nous avons choisi d’étudier les représentations du sport féminin olympique 

dans le secteur géographique de la France. Par conséquent, nous présentons un portrait du sport féminin 

dans la société française, que ce soit celui de loisir ou d’olympisme, qui est marqué par des luttes pour 

l’égalité du genre, la reconnaissance de la place des femmes dans le sport français, ainsi que la progression 

des disciplines féminines olympiques grâce à la transformation des décisions du CIO et des JO (Comité 

international olympique, 2009 et 2021).   

Jusqu’à la Première Guerre mondiale, les femmes étaient absentes dans l’histoire du sport, que ce soit en 

compétition ou en amateurisme (Bauer, 2011), notamment dans le cadre des JO (Demorgon, 2005). 

D’après l’essai de Bauer (ibid), sur les années folles (1917-1933) du sport féminin, trois périodes de l’entre-

deux-guerres, liées aux débats sur l’égalité du genre dans la société française, sont importantes pour le 

sport féminin en France. Il y a d’abord un élan dans le sport féminin (1917-1922), puis un temps de 

compétitions, notamment olympiques (1922-1928), et finalement un temps de déclin (1928-1933). La 

première période (1917-1922) marque un impact dans le sport féminin français, avec la création de la 

fédération sportive féminine en 1917, la fédération des sociétés féminines sportives de France (FSFSF). Cet 

« élan sportif féminin » a été profité grâce à l’émancipation des femmes durant la grande guerre, qui ont 

dû vivre et faire vivre la population « sans les hommes » (Thébaud, 2006). Cette période marque la montée 

de l’importance de la femme. Dans le contexte sportif, des clubs féminins apparaissent, comme Femina 

Sport et Académia (ibid), représentant progressivement une pratique sportive féminine dans la société 

française.  
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La seconde période (1922-1928) marque le début des grandes rencontres féminines, que ce soient des 

rencontres locales ou nationales (interclubs), entre la France et d’autres nations, ainsi que des rencontres 

olympiques (Bauer, 2011). Cette période témoigne de la progression de l’émancipation des femmes. À ce 

niveau-là, la FSFSF « organise des championnats régionaux dans plusieurs villes [de France], dont Caen, 

Rouen, Tourcoing, Strasbourg, Lyon, Nice, Nantes et Rennes » (ibid, p.18), permettant la rencontre de 

différents clubs féminins de France ainsi que la présence des différentes disciplines féminines olympiques. 

Cette période est également marquée par les premières rencontres internationales. C’est la première fois 

que des équipes féminines françaises peuvent quitter le territoire français pour affronter des équipes de 

nations différentes, que ce soit en hockey sur gazon (France-Angleterre en 1923) ou en basketball (France-

Luxembourg en 1927) (Bauer, 2011). Enfin, les Jeux olympiques féminins, organisés par Alice Milliat, dont 

la première édition eut lieu en 1922 à Paris (Carpentier, 2019), impactent les compétitions internationales. 

La première édition est un vrai succès à la fois pour le sport féminin olympique, mais aussi pour la FSFSF, 

puisque « quinze mille spectateurs » étaient présents (Bauer, 2011, p.20), illustrant un engouement 

majeur pour l’olympisme féminin en France (ibid).  

Après un développement important du sport féminin de loisir et olympique, en France, la troisième 

période (1928-1933) correspond, selon Bauer (2011), à une phase de déclin. Celle-ci est marquée par la fin 

de la guerre en France et un retour à la « tradition » de la « femme à la maison » (Bellot, 2016). Ce qui 

entraine la détérioration de l’émancipation féminine, et dans le contexte du sport, la disparition des Jeux 

olympiques féminins. Ainsi, les Jeux féminins d’Alice Milliat ont seulement eu trois éditions, à cause de la 

politique française actuelle ainsi que de l'effet d’un contexte économique difficile (Ville de Paris, 2024). 

Parallèlement, la pratique du football féminin en France est fortement freinée, notamment par le retrait 

de la FSFSF. Ce recul s’explique par une diminution du nombre de pratiquantes, aussi bien à Paris qu’en 

province, aggravée par les pressions sociales (ibid). Ces pressions sont notamment expliquées par 

l’importance des normes genrées concernant les disciplines sportives et les débats compliqués à cette 

période autour de la capacité de la femme à lier sa vie de femme et sa vie de sportive en même temps, 

que ce soit en amateurisme ou en compétition (Bauer, 2011). La pratique sportive est alors perçue comme 

non-conforme pour la femme, étant considérée comme « violente et traumatisante » par une partie de la 

société française (Ibid, p. 24). Ce qui contribue à la marginalisation des femmes sportives, particulièrement 

dans des disciplines « adaptées pour les hommes ». 
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En France, la fin du XXe siècle marque une place de plus en plus importante pour le sport féminin de loisir 

et olympique. Cette période est notamment marquée par le militantisme, qui veut apporter une 

émancipation de la femme dans la société française : sur son choix de travail, de vote16 et bien entendu, 

de la pratique sportive (Thébaud, 2006). Selon l’article du blogue Bretagne, sport et santé sur l’ « évolution 

de la place des femmes dans le sport : un combat pour l’égalité » (2024), « le déploiement du sport féminin 

s’est accéléré avec l’admission progressive des femmes […] dans des sports considérés comme 

exclusivement masculins, tels que le rugby ou la boxe ». Selon Legifrance (2007), le site officiel du droit 

français, on voit aussi émerger, à cette époque, une ambition de rendre le sport féminin plus facile d’accès, 

notamment avec la loi du 16 juillet 1984 relative à l’organisation et à la promotion des activités physiques 

et sportives, qui stipule que la pratique sportive est un droit pour tous, sans discrimination. Cette loi a 

contribué à une démocratisation du sport féminin, à la fois général et olympique, en permettant une 

participation plus libre et en limitant les effets des normes sociales rigides (Remond, 2021). Elle a ainsi 

contribué à transformer la perception du corps féminin sportif. Comme le mentionne Remond dans la 

Revue d’histoire (2021), la femme française au XXe siècle était considérée comme inapte à la pratique 

sportive, puisque « fragile » et « oisive », alors que son corps était notamment « stéréotypé » et 

« sexualisé » à la féminité. Cette démocratisation permet de reconnaître progressivement, la capacité du 

corps féminin à la pratique sportive, ainsi qu’à sa légitimité de pratiquer toutes les disciplines, y compris 

celles qualifiées de « masculines » comme le rugby ou la boxe. Cela permet non seulement de réapproprier 

l’accès à la pratique sportive aux femmes, mais aussi de redéfinir les normes sociales et les représentations 

corporelles liées aux femmes dans la société française (ibid).  

La période de notre analyse, le XXIe siècle, est caractérisé par un bond important en France concernant 

les visions sur la pratique du sport féminin, notamment l’olympisme féminin. En effet, le sport féminin 

commence à se professionnaliser, entraînant des championnats de sports féminins « catégorisés de 

masculins », tels que le basketball et le rugby (Lapeyroux, 2023). Par ailleurs, une presque parité française 

est aperçue lors des JO de Paris 2024, avec 282 Françaises participantes contre 289 Français (L’équipe de 

France, 2024). Cela met en avant la transformation du paysage du sport féminin, notamment olympique, 

permettant l’amélioration de leurs performances sportives et de leur popularité dans la société française. 

Dès lors, l’intérêt pour le sport féminin olympique en France est à un niveau record, particulièrement au 

 
16 Nous rappelons que le droit de vote de la femme est apparu en 1944, après la signature de l'ordonnance du 21 
avril 1944 par de Gaulle. Les femmes ont voté pour la première fois en France le 19 avril 1945. Ce qui témoigne de 
l’émancipation des femmes et à la progression de leur place dans la société française durant cette période.  
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moyen de la médiatisation et de l’investissement des publics (Ottogalli-Mazzacavello et al., 2020 ; Statista, 

2024a ; Two Circles et Sporsora, 2021). Notamment grâce à des performances exceptionnelles de leurs 

équipes féminines françaises lors des derniers JO (Lapeyroux, 2023 ; voir. Tableau 3.1). 

En bref, malgré des débuts difficiles pour la pratique du sport féminin en France, que ce soit en loisir ou 

en olympisme (Bauer, 2011 ; Bretagne, sport et santé, 2024 ; Carpentier, 2019 ; Remond, 2021), 

l’investissement actuel ainsi que l’évolution des débats sur la question du genre dans la société française, 

montre la place de plus en plus puissante de la femme et de sa pratique sportive, notamment olympique. 

Cette place que commence à prendre le sport féminin olympique en France est notamment visible grâce 

à la progression des JO vers une meilleure équité (Comité international olympique, 2024a), contribuant à 

sa légitimation sur le territoire français auprès des publics. Cela témoigne de l’importance croissante du 

sport féminin et de la diversité des disciplines proposées. En mettant en avant une reconnaissance 

croissante de l'importance du sport féminin sur le territoire français (Lapeyroux, 2023 ; Ottogalli-

Mazzacavello et al., 2020 ; Statista, 2024a ; Two Circles et Sporsora, 2021), nous présentons la nécessité 

du sport féminin olympique pour la société française. Ainsi, on peut s'interroger sur l’évolution de sa 

représentation médiatique. La littérature existante sur la représentation médiatique du sport lors de 

compétitions internationales, comme les JO et Coupes du monde17 , et plus spécifiquement de leurs 

pratiques féminines, témoigne de l'impact significatif des médias sur sa progression en France (ARCOM, 

2023 ; Birrell et McDonald, 2000 ; Danaci Yüce et Kara, 2014 ; Demorgon, 2005 ; Duncan et al., 1991 ; 

Duncan et Messner, 1998a ; Herbert, 2017 ; Lapeyroux, 2021 ; Marchetti et Souanef, 2017 ; Montañola, 

2007, 2008a, 2008b et 2011; Perelman, 2010 ; Sudre, 2022 ; Waele, 2000). Ce rôle est particulièrement 

déterminant pour le sport féminin français, notamment olympique, où une meilleure représentation 

médiatique contribue directement à sa croissance et à sa reconnaissance sur le territoire français (Two 

Circles et Sporsora, 2021). C’est ce que nous explorons dans la prochaine section. 

1.3 Représentations médiatiques du sport féminin en France : enjeux nationaux et « hégémonie 
masculine » à travers les compétitions internationales, notamment les JO  

La couverture médiatique française du sport olympique joue un rôle crucial dans sa représentation, 

notamment en ce qui concerne les sports féminins. Les médias traditionnels (particulièrement la presse et 

 
17 Les Coupes du monde de basketball, de handball et de rugby sont des compétitions internationales propres à 
chaque discipline, réunissant les meilleures équipes nationales du monde et offrant un cadre de confrontation entre 
différentes nations. 
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la télévision) ont, dès leurs débuts, contribué de façon significative à la connaissance, au développement 

et à la popularité des pratiques sportives, féminines et masculines, notamment dans leur pratique 

olympique (Colin, 2021 ; Lapeyroux, 2023 ; Two Circles et Sporsora, 2021). Comme le souligne Perelman 

(2010), le sport s'est progressivement transformé en un média à part entière, devenant « le média le plus 

puissant du XXIe siècle ». Cette évolution se traduit par une fusion entre le sport et les médias, aboutissant 

à un « sport-spectacle » (Demorgon, 2005 ; Rowe, 2006). Les médias clés que nous prenons en compte 

dans cette section sont la presse écrite française, de type sportive et générale, et la télévision française. 

Ces deux types de média sont des supports nécessaires à considérer pour leur rôle important dans la 

représentation médiatique, en France, du sport féminin de compétition, notamment olympique 

(Demorgon, 2005 ; Marchetti et Souanef, 2017 ; Perelman, 2010). La presse française sert de tribune pour 

discuter des compétitions sportives et des événements populaires, qu’ils soient nationaux, comme le Tour 

de France, ou internationaux, tels que les JO (Lapeyroux, 2023 ; Smagghe, 2024). Cela permet de renforcer 

la notoriété nationale des équipes françaises, qu’elles soient féminines ou masculines (Chuiton et 

Denecheau, 2020 ; Lapeyroux, 2023). Quant à la télévision, c’est le média « leader » en France pour la 

diffusion des compétitions sportives internationales, telles que les JO (Two Circles et Sporsora, 2021). Ceci 

a été rendu possible grâce à la « sporTVsation18 » (Demorgon, 2005), la transformation du sport olympique 

en un phénomène plus médiatisé et commercialisé (ibid, p. 77). Cette évolution du traitement médiatique 

dans la société française illustre la montée du sport et des compétitions, notamment olympiques, dans la 

vie publique (Brohm, 2008 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; Demorgon, 2005 ; Marchetti et Souanef, 2017 ; 

Perelman, 2010). Cependant, malgré la visibilité accrue des JO, le secteur du sport en France reste 

largement dominé par une représentation inéquitable selon le genre.  

Les sportives sont souvent reléguées en second plan, tandis que leurs homologues masculins bénéficient 

d’une représentation médiatique plus importante, mettant en évidence une « hégémonie masculine19 » 

(ARCOM, 2023 ; Lapeyroux, 2023 ; Montañola, 2011). Cette situation persistante souligne un problème 

systémique qui nécessite une attention urgente. Trois études françaises, celles de Montañola (2011) 

concernant la presse sportive française, ainsi que celles de l'ARCOM et de TwoCircles/Sporsora concernant 

la télévision française sur les compétitions des Mondiaux de football (ARCOM, 2023) et des JO (Two Circles 

et Sporsora, 2021) montrent ces enjeux. L’étude de Montañola, parue en 2011, sur les Mondiaux 

 
18 Nous utilisons la même orthographe que celle présentée par Demorgon (2005) dans son ouvrage.  

19 Nous développons ce concept dans le chapitre 2. 
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d’athlétisme de Séville en 1999 et de Paris en 2003, permet d’établir que les sportives sont beaucoup 

moins médiatisées que leurs homologues masculins, pour un événement considéré comme étant très 

neutre en ce qui a trait au genre, car les différents sports d’athlétisme ne sont pas catégorisés « féminins » 

ou « masculins » (Montañola, 2011). Les chiffres partagés par la chercheuse illustrent ces constats : 55 

commentaires20 sportifs sont relevés pour les femmes contre 93 pour les hommes, 15 présences à la Une 

des journaux sont comptées pour les femmes contre 23 pour les hommes et 136 photos d’hommes sont 

publiées contre 79 pour les femmes (ibid). À la suite de cette étude réalisée en 2011, l’étude de l’autorité 

de régulation de la communication audiovisuelle et numérique (ARCOM) en France, évaluant la présence 

du sport féminin, à la télévision entre 2018 et 202121, lors des compétitions internationales (olympiques 

et autres), montre un constat similaire. En effet, en 2018, les femmes bénéficiaient de 1575 heures de 

retransmissions à la télévision sportive française, contre 29 717 pour les hommes (ARCOM, 2023). Bien 

que le sport féminin ait connu une augmentation de 775 heures de retransmissions au cours des trois 

années suivantes (pour un total de 2350 heures), cette valeur reste nettement inférieure aux 36 284 

heures attribuées au sport masculin en 2021 (ibid). On peut néanmoins noter que l’augmentation en trois 

ans est beaucoup plus importante pour le sport féminin (+50 %) que pour le sport masculin (+20 %) (ibid). 

L’étude note également que les événements sportifs féminins sont davantage représentés lors de 

transmissions en direct (7,6 % en 2018, 21,1 % en 2021) que dans des rediffusions télévisuelles (2,6 % en 

2018, 7,5 % en 2021) (ibid). Cette importance de la montée de la représentation médiatique du sport 

féminin est montrée aussi dans l’étude de Sporsora et Two Circles, qui met en avant que les JO et la 

télévision sont nécessaires pour la visibilité et la connaissance du sport féminin olympique (Two Circles et 

Sporsora, 2021). En effet, les compétitions internationales, comme les JO, permettent de rendre le sport 

féminin plus populaire et d’offrir une notoriété importante (Lapeyroux, 2023 ; Two Circles et Sporsora, 

2021).  

Finalement, nous soulignons l’importance des médias français, notamment de la presse et de la télévision, 

dans la représentation et la connaissance du sport de compétition, en particulier l’olympisme féminin 

(INSEE première, 2017 ; Two Circles et Sporsora, 2021). Cependant, cette tribune médiatique reste 

marquée par un privilège médiatique pour le sport masculin (ARCOM, 2023 ; Montañola, 2011), 

 
20 Le commentaire sportif consiste à décrire les actions des athlètes que ce soit en direct de l’événement ou après 
dans des articles de presse, par exemple. « Une partie du commentaire sportif consiste à décrire / narrer les actions 
sportives qui se déroulent sur le terrain, actions dont les images sont sélectionnées et diffusées en direction du public 
de téléspectateurs » (Mathon et al., 2015, p. 1).  

21 Période du Mondial de football 2019 et des JO 2020. 
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spécialement dans le cadre des JO, où femmes et hommes concourent. Néanmoins, le déficit de 

représentation médiatique du sport féminin olympique en France ne découle pas uniquement d’un 

désintérêt médiatique actuel, il s’inscrit également dans une longue tradition de représentation 

médiatique, en particulier dans la presse écrite française. Ce qui a contribué à un rôle crucial dans la 

construction de cette « invisibilité » depuis les débuts de la presse, concernant des sujets sportifs (Jofredo, 

2012). De ce fait, les JO, constituent une tribune essentielle pour accroître la représentation du sport 

féminin olympique en France (Lapeyroux, 2023 ; ONU Femmes, 2023 ; Two Circles et Sporsora, 2021), 

notamment grâce aux différentes performances sportives. Nous mettons cela en évidence dans la section 

suivante. 

1.4 Presse écrite française et sport féminin : une représentation timide, mais visible grâce aux 
compétitions internationales, comme les JO 

Le début de la presse française sportive fait part à un manque de visibilité. Effectivement, la presse 

française s’intéresse principalement au début du XIXe siècle au sport masculin, comme l’indique le 

journaliste Jofredo (2012) en reprenant des publications des deux premiers journaux spécialisés, Le Vélo 

apparu en 1892 et L'Auto, fondé en 1900, qui deviendra plus tard L'Équipe22. Pour faire face à cette 

« domination » du sport masculin dans la presse écrite française, selon Petrescu (2024), Pierre Lafitte crée 

la vie au grand air, premier magazine à faire place au sport féminin en 1898. Cela est notamment possible 

grâce à l’apparition de compétitions sportives pour femmes, telles que la Coupe Fémina23 créée par Laffitte 

(ibid). Malgré cela, c’est l’Équipe, en 1946, qui devient la référence de la presse écrite sportive en France, 

comme le souligne le journaliste Taltavull (2013), « il domine sans partage le monde de l’actualité sportive 

écrite, écrasant tous ses rivaux et désamorçant dans l’œuf toute tentative de concurrence ». Une des 

conséquences en sera l’ « invisibilisation » du sport féminin dans la presse française. 

Les années 60 et 80, avec les mouvements pour l'égalité des genres, notamment la montée des 

mouvements féministes, permettent au sport féminin olympique d’être reconnu (Hargreaves, 2006) et 

représenté (Dubessay, 2024). Ainsi, la presse sportive française commence timidement à couvrir 

davantage les performances des sportives lors des compétitions des JO. Un exemple concret de cette 

évolution se trouve dans le traitement médiatique de Colette Besson, une athlète française qui a marqué 

les années 1960. Elle remporte la médaille d'or du 400 mètres aux JO de Mexico en 1968 face à la favorite, 

 
22 La référence de la presse sportive en France (Bonnet, 2020). 

23 Compétition aérienne réservée aux aviatrices, créée en 1910 par Pierre Lafitte (Palli, s. d.). 



 

19 

créant une surprise mémorable. Les écrits et les clichés de Colette Besson sont mis en évidence dans des 

journaux tels que L’Équipe, ce qui contribue à accroître sa renommée, comme le souligne le blogue 

L’Humanité (Dubessay, 2024). Cependant, d’après le témoignage de Colette Besson, abordé dans le cahier 

de l’INSEP24 (Besson, 2002), le manque de représentation médiatique de sa performance sportive est mis 

en avant. Puisque les représentations du sport masculin olympique, même ceux n’ayant pas gagné de 

médailles, ont été plus référencées que celle des sports féminins (ibid). De plus, malgré la mise en avant 

de Colette Besson dans la presse française, des propos « sexistes » et « infantilisants » sont visibles dans 

le contenu d’Antoine Blondin (1968), journaliste pour l’Équipe. En utilisant des expressions telles que 

« Cendrillon » ou « fiancée de la France », Antoine Blondin (ibid) met en évidence Colette Besson, mais 

minimise sa performance historique en remportant la première médaille olympique pour l’athlétisme 

français, homme et femme confondus (Biographie de Colette Besson, s. d.). 

Les années 1980 marquent toutefois un tournant dans les représentations médiatiques du sport féminin 

olympique dans la presse française, notamment avec la création de l’Équipe Magazine, un supplément 

hebdomadaire du quotidien l’Équipe (Bonnet, 2020). D’après l’enquête sur les 40 ans de parution du sport 

féminin dans l’Équipe Magazine (ibid), les années 1980 et 2000 se distinguent par une hausse des 

représentations du sport féminin olympique dans la presse sportive, en grande partie grâce aux différentes 

éditions des JO. Cette évolution se traduit notamment par la première Une féminine du magazine, 

consacrée à Pascale Trinquet, championne olympique de fleuret aux Jeux de Moscou (Russie) en 1980. 

D’autres sportives bénéficient par la suite d’une représentation médiatique accrue, comme Marie-José 

Pérec, qui apparaît six fois en couverture, portée par ses trois médailles d’or olympiques en athlétisme, 

remportées sur deux éditions différentes 25  (ibid). Amélie Mauresmo, vice-championne olympique de 

tennis en 2004, fait également l’objet d’un suivi médiatique prolongé, L’Équipe Magazine lui ayant 

consacré un an de représentation (Bonnet, 2020 ; Monnin et Polycarpe, 2014). En ce qui concerne les 

quotidiens généraux, ils représentent peu le sport, notamment le sport féminin olympique. Cependant, 

selon Bonnet et Ratinaud (2024), des sections consacrées au sport font leur apparition dans les journaux 

généralistes à la fin du XXe siècle. On y retrouve notamment du contenu sur le sport féminin, ainsi que sur 

 
24 L'INSEP (Institut National du Sport, de l'Expertise et de la Performance) est un établissement public français dédié 
à la formation, à la recherche et à l'accompagnement des sportives et sportifs de haut niveau. 

25 1 titre en or en 1992 (JO de Barcelone) et 2 titres en or en 1996 (JO d’Atlanta) 
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les compétitions internationales, comme les JO, par exemple dans Le Monde (ibid), Le Figaro, Libération 

et Le Parisien (Souanef, 2019). 

Avec l’évolution positive de l’olympisme féminin et de leurs performances sportives, la presse se 

transforme dans les années 2000 en mettant de plus en plus de l’avant le sport féminin olympique français 

(Bonnet, 2020). Toutefois ces représentations médiatiques féminines sont encore peu présentes, que ce 

soit dans les quotidiens sportifs ou dans les quotidiens généralistes. C’est ce que Delorme et Raul ont 

constaté dans leur étude de 2015 : « L’Équipe consacre 8,9 % de ses articles aux pratiques féminines, Le 

Monde 8,8 % et Le Figaro 6,9 % ». En effet, « le sport féminin représente en moyenne 16 % du volume 

occupé par les pages sportives » (Broucaret, 2013, citée par Institut Egaligone, 2018). L’apparition des 

journaux spécialisés dans le sport féminin voit le jour en 2016 avec Les Sportives. Bien que son lectorat et 

sa renommée soient moindres, ce magazine se consacre entièrement à la promotion du sport féminin sous 

toutes ses formes (Queuille, 2023). Comme le présente le témoignage des créatrices du magazine Les 

Sportives dans le journal SudOuest (ibid) : « Les Sportives, c’est donc bien plus qu’un magazine. Podcasts, 

vidéos, conférences, événementiel : l’objectif est de médiatiser les sportives sur tous les canaux possibles ». 

Ce magazine porte une attention particulière à une meilleure représentation du sport féminin, notamment 

en donnant une voix pertinente aux joueuses afin de sensibiliser le public aux défis qu'elles rencontrent 

(ibid).  

La transformation de la représentation médiatique du sport féminin, notamment olympique, dans la 

presse française, en grande partie grâce à la visibilité apportée par les JO (Bonnet, 2020 ; Dubessay, 2024 ; 

Monnin et Polycarpe, 2014 ; ONU Femmes, 2023) et les performances des équipes féminines olympiques 

(Colin, 2021 ; Lapeyroux, 2023 ; Two Circles et Sporsora, 2021), contribue à une médiatisation croissante 

des disciplines féminines olympiques en France au XXIe siècle (Taltavull, 2013). Cependant, le traitement 

médiatique du sport féminin, principalement olympique, ne se limite pas à une faible représentation ; il 

inclut également une « mauvaise représentation » qui repose sur des « stéréotypes de genre » des équipes 

féminines (Bonnet, 2020 ; Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2008b et 2011 ; Saouter, 2010 ; Schoch, 2019). 

Nous les explorons dans la prochaine section.  

1.4.1 Une représentation « stéréotypée » sous forme de « trivialisation », de « sexualisation » et 
d’ « infantilisation » du sport féminin olympique dans la presse française  

Le « stéréotype de genre » joue un rôle prépondérant dans les disparités des représentations médiatiques 

entre sport féminin et sport masculin de compétitions, telles que les JO, et il est profondément enraciné 
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dans la société française (Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2011). Selon les études françaises consultées 

(Bonnet, 2020 ; Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2011 ; Saouter, 2010 ; Schoch, 2019), cette représentation 

de « stéréotype genré » montre le sport féminin peu médiatisé et sa représentation médiatique ne porte 

pas sur les performances, mais plutôt sur le contenu et le descriptif des sportives (Montañola, 2011 ; 

Saouter, 2010). Notons que Montañola (2007, 2008a, 2008b et 2011) conclut, dans ces études, à une 

médiatisation stéréotypée des sportives prenant deux formes principales : la « trivialisation » et la 

« sexualisation ». À ces catégories, nous prenons en compte le phénomène de l’ « infantilisation » issu de 

d’autres études françaises (Brocard, 2000 ; Filoche, 2019 ; Schoch, 2019). 

Le phénomène de « trivialisation » est aperçu dans les études françaises par divers indicateurs, tels que le 

discrédit des adversaires (Duncan et Messner, 1998a), la comparaison des exploits masculins (Montañola, 

2011) ou encore l'évocation de sujets non-sportifs, tels que la vie privée, spécialement la maternité (ibid). 

En effet, encore aujourd’hui, le débat de la maternité et de la vie sportive ressort dans des enquêtes sur 

le sport féminin. Après les JO de Paris 2024, on aperçoit dans le journal 20 Minutes un article intitulé « JO 

Paris 2024 — Judo : Clarisse Agbegnenou, enceinte d’un nouvel enfant, peut-elle envisager les JO de 2028 » 

(Laugier, 2024). Cette dynamique de la « trivialisation » engendre des représentations de la femme 

sportive olympique non pas sur ses performances olympiques, mais sur ses relations sociales et privées. 

Ce qui ne permet pas de représenter légitimement la pratique féminine olympique en France (Bonnet, 

2010 ; Montañola, 2011).  

Les études françaises mettent également en évidence une représentation « sexualisée » de la pratique 

féminine olympique, en valorisant « l’esthétique des sportives […] au détriment de leurs résultats » 

(Jamain, 2007, p.178). Cela se manifeste notamment dans les images utilisées qui reflètent la « beauté » 

ou l’ « intimité » plutôt que la performance sportive (Danaci Yüce et Kara, 2014 ; Montañola, 2011). C’est 

notamment ce que documente l’enquête de l’Équipe Magazine qui retrace 40 ans d’articles sur le sport 

féminin (Bonnet, 2020). En effet, l’enquête montre que les représentations du sport féminin peuvent aller 

d’une « enquête sur la poitrine des sportives » à la mise en évidence de performances sportives de divers 

sports féminins olympiques (ibid). Par exemple, après avoir gagné l’or aux JO à Moscou en 1980, 

Pascale Trinquet est décrite par sa « grâce », son « sourire » et son « efficacité » (ibid). Ces biais sont 

toujours présents dans la presse, notamment le débat autour de la « beauté » du corps féminin sportif. En 

effet, une enquête de France Info sport (Sommer, 2022) témoigne des diktats de beauté pour le sport 

féminin, contrairement au sport masculin. Selon Montañola (2011), la « beauté » est notamment utilisée 
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dans la presse écrite française pour décrire les femmes sportives (93 %), contrairement aux hommes 

sportifs (13 %). Cela met en évidence l’importance de la représentation de la féminité des sportives au 

détriment de leurs performances sportives (Lapeyroux, 2021 ; Mennesson et Clément, 2003).  

Par ailleurs, la littérature témoigne d’une « stéréotypisation » (Montañola, 2011) dans la manière dont le 

sport féminin est « infantilisé » dans la presse française. Ce phénomène se traduit notamment par l’usage 

des prénoms des sportives plutôt que de leurs noms de famille, ainsi que d’une attention portée sur leur 

prétendue « inoffensivité », mettant en avant leur « douceur » ou leur manque d’agressivité (Schoch, 

2019). Cela a été particulièrement observé lors de la Coupe du monde de football féminin en 2019, où les 

articles mentionnaient les sportives en les tutoyant et en utilisant leurs prénoms, contrairement aux 

hommes qui sont généralement appelés par leurs noms de famille, comme le stipule le journaliste Filoche 

(2019). François Jost, sémiologue, témoigne dans Huffingtonpost (Filoche, 2019) que cela peut être 

interprété comme une forme de « condescendance » de la part des journalistes : « Il y a moins de sérieux 

quand on appelle quelqu’un par son prénom. Les femmes, d’ailleurs, souvent, on va dire "les filles", sont 

traitées moins respectueusement ».  

Par conséquent, les représentations médiatiques du sport féminin dans la presse française restent un 

enjeu crucial. En effet, malgré l'émergence d’un engouement important pour le sport féminin olympique 

en France (Lapeyroux, 2023 ; Lefebvre, 2005 ; Statista, 2024a), ses représentations médiatiques ne sont 

pas toujours « crédibles », mettant en avant une « stéréotypisation » (Montañola, 2011) par des termes 

« trivialisés », « sexualisants » et « infantilisants » (Bonnet, 2020 ; Brocard, 2000 ; Duncan et Messner, 

1998a ; Filoche, 2019 ; Jamain, 2007 ; Lapeyroux, 2023 ; Laugier, 2024 ; Montañola, 2011 ;   Schoch, 2019). 

Les JO, en tant que compétition internationale phare, représentent une occasion unique d'évaluer ces 

contenus médiatiques (Comité international olympique, 2021 et 2024a), en donnant une place équitable 

et des représentations médiatiques en importance et qualité équivalente aux exploits du basketball, 

handball et rugby féminin français. Ainsi, ce mémoire permet de mieux comprendre la manière dont la 

presse française choisit de mettre de l’avant l'actualité sportive et de mieux comprendre, comment les 

performances lors des JO, de ces équipes féminines françaises, sont représentées.  

1.5 La formulation des questions de recherche  

Les JO représentent une tribune essentielle pour représenter et promouvoir le sport féminin olympique 

auprès d’un public national et international (Fahner, 2024 ; Two Circles et Sporsora, 2021). Cependant, 
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même si la transformation du sport féminin olympique, en France, et ses représentations médiatiques, 

spécialement dans la presse française, témoignent de certaines avancées, une « hégémonie masculine » 

demeure (Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2007 et 2008). Celle-ci se traduit par une « invisibilisation » du 

sport féminin olympique dans la presse française (Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2007 et 2008), renforcée 

par des représentations médiatiques biaisées, oscillant entre clichés réducteurs et dévalorisants, tels que 

la « trivialisation », la « sexualisation » et l’ « infantilisation » (Chuiton et Denecheau, 2020 ; Danaci Yüce 

et Kara, 2014 ; Montañola, 2011 ; Saouter, 2010). Dans ce contexte, nous nous interrogeons sur la 

représentation médiatique, en France, des récentes performances des équipes féminines françaises lors 

des deux derniers JO, notamment lors des JO sur le territoire français. Le choix des disciplines françaises 

analysées illustre cette réflexion. Il s’agit du basketball féminin, médaillé de bronze (3e) à Tokyo et d’argent 

(2e) à Paris, du handball féminin, médaillé d’or (1er) à Tokyo et d’argent (2e) à Paris, et enfin du rugby 

féminin, médaillé d’argent (2e) à Tokyo, malgré une cinquième place à Paris. Prendre en compte les JO 

dans l’étude des représentations médiatiques des équipes féminines françaises de basketball, handball et 

rugby permet d’analyser une compétition internationale où coexistent des épreuves féminines, 

masculines et mixtes, offrant ainsi une perspective pertinente sur la question du genre. Par ailleurs, 

l’intérêt de se pencher sur les récentes éditions des JO réside dans leur capacité à promouvoir la diversité 

(Athlète365, 2024 ; Comité international olympique, 2012 et 2021 ; Dehesdin, 2012), ainsi que l’ambition 

marquée, lors des directives de 2024, d’une représentation plus équitable des performances sportives 

féminines (Comité international olympique, 2024a et 2024c). Le fait que les JO 2024 soient à Paris (France) 

renforce la pertinence de notre mémoire.  

En examinant les articles, l’orientation utilisée, les contenus choisis, ainsi que les phénomènes de genre, 

notre objectif est d’identifier la manière dont les équipes féminines françaises de basketball, handball et 

rugby sont représentées dans la presse écrite française, ainsi que de mieux comprendre leurs 

transformations lors des deux dernières éditions des JO (Tokyo 2020 et Paris 2024). Pour cela, ce mémoire 

se concentre sur la question principale suivante : Quelles sont les représentations médiatiques des 

performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans la presse écrite 

française lors des JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024 ? Cette interrogation centrale se précise à l’aide de 

deux questions spécifiques qui guideront notre étude : Comment les représentations médiatiques de ces 

sports collectifs s’articulent-elles aux biais genrés ? Ainsi que, les représentations médiatiques se sont-

elles transformées entre les JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024, et comment ces transformations se 

traduisent-elles ? 
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1.6 La pertinence communicationnelle, scientifique et sociale 

La pertinence communicationnelle de ce mémoire réside dans sa capacité à enrichir notre compréhension 

des dynamiques médiatiques et des contenus liés au sport féminin. En examinant les représentations 

médiatiques, nous pouvons identifier les processus de construction de sens et les mécanismes de pouvoir, 

ou de l’ « hégémonie masculine ». Ce faisant, nous contribuons à élargir le champ des études en 

communication en explorant les interactions complexes entre le genre, les médias et le sport. De plus, en 

mettant en lumière les défis et les opportunités pour une représentation plus équitable, ce mémoire offre 

des pistes de réflexion pour les chercheurs et les professionnels de la communication intéressés par la 

promotion de valeurs, telles que la diversité, l'équité et la représentativité dans les médias. Il permet 

également de mieux comprendre les enjeux liés au genre dans la société française et de rendre compte de 

l’importance de ces changements et des réflexions qui y sont associées. En effet, le but de cette recherche 

est de comprendre la transformation des représentations médiatiques des performances du sport féminin 

pendant les JO. Mais aussi de démontrer que la communication est essentielle, notamment dans le cas du 

sport féminin, pour le rendre plus dynamique dans la société française. Du point de vue scientifique, ce 

mémoire vise à enrichir la recherche académique dans le domaine des études sur le genre, les médias et 

le sport. En analysant les représentations médiatiques du sport féminin, il offre de nouvelles données 

empiriques et des perspectives critiques. Par conséquent, il approfondit la compréhension des 

dynamiques de genre dans les médias et le sport, éclairant les mécanismes de reproduction des inégalités 

de genre. De plus, en reprenant les phénomènes genrés reflétés à travers cette problématisation 

( « invisibilisation », « trivialisation », « sexualisation » et « infantilisation » ), ce mémoire ouvre la voie à 

de nouvelles pistes de recherche sur les représentations médiatiques genrées du sport féminin lors des JO 

sur le territoire français. Enfin, sur le plan social, cette recherche s'inscrit dans une démarche de promotion 

de l'égalité des genres et de renforcement de la diversité et de l'inclusion dans le sport et les médias. En 

encourageant des représentations médiatiques diversifiées dans les médias, ce mémoire aspire à une 

pratique sportive féminine sous le signe de représentations plus respectueuses de la performance et de la 

reconnaissance sportive féminine olympique dans la presse française. Ce qui contribue à la reconnaissance 

du sport féminin de haut niveau et à ses effets sur les pratiques féminines, que ce soit en amateurisme ou 

en compétition. 
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CHAPITRE 2 

CADRE THÉORIQUE ET CONCEPTUEL 

Le chapitre suivant présente les théories et concepts qui constituent notre cadre d’analyse, permettant 

d’aborder notre recherche de manière pertinente. Nous nous appuyons sur deux approches clés : celle 

liée aux représentations médiatiques et celle liée au genre. Les outils conceptuels et théoriques liés aux 

représentations médiatiques soulignent la manière dont les médias construisent et façonnent les 

perceptions du public (Berger et Luckmann, 1966 ; Broustau, 2018), notamment la presse française 

(Gerstlé et Piar, 2016). À travers le choix de la mise en page, le choix des images et la structuration du 

texte, le concept du « cadrage médiatique » est essentiel. Il nous permet de mettre de l’avant les éléments 

qui contribuent à façonner les représentations des équipes féminines françaises de basketball, handball 

et rugby, dans la presse française. En particulier, grâce au premier indicateur de notre analyse : A) 

l’ « invisibilité », que nous observons en regard de l’ « invisibilisation » qui caractérise la performance des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby. Parallèlement, les théories du genre, 

notamment la notion de « performativité du genre » développée par Judith Butler (1990), montrent 

comment le genre se « performe » à travers des actes répétés et des contenus normés (Baril, 2007). Cela 

nous permet d’appliquer cette notion dans le contexte sportif. Cette théorie éclaire un deuxième 

indicateur pour notre mémoire, la 2) « stéréotypisation26 », qui met en lumière B) la « trivialisation », C) la 

« sexualisation » et D) l’ « infantilisation », de la « performativité » des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby (Barthe-Deloizy et Hancock, 2005 ; Beauvoir, 1968 ; Hay, 2022 ; Lentillon, 

2009).   

Les éléments constitutifs des représentations médiatiques, notamment le « cadrage médiatique », sont 

étudiés à la lumière de la « performativité du genre » pour mieux comprendre la manière dont les équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby sont encadrées, (re)présentées et performées, par 

la presse française. Nous voulons également comprendre comment se transforment ces représentations 

entre les deux éditions des JO de 2020 et de 2024, traduisant des enjeux de l’égalité du genre en France. 

Par ailleurs, nous prenons en compte l’impact que peut avoir l’organisation des JO en France sur la 

 
26 Nous reprenons le terme « stéréotypisation », comme décrit par Montañola dans plusieurs de ses études (2007, 
2008a et 2008b, 2009 et 2011), car il nous semble approprié pour décrire la manière dont la presse française met de 
l’avant les stéréotypes liés aux performances sportives des équipes féminines issues des catégories B, C et D que 
nous présentons dans ce chapitre (voir. 2.2.2). 

_performativité#_La_
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couverture médiatique des équipes françaises. Ce chapitre nous permet de mobiliser quatre phénomènes 

majeurs à examiner dans notre mémoire : A) l’ « invisibilisation », B) la « trivialisation », C) la 

« sexualisation imagée » et D) l’ « infantilisation ». Cela nous aide à préciser nos questions de recherche à 

la fin de ce chapitre. 

2.1 Approche de l’étude des médias par les outils théoriques et conceptuelles des représentations 
médiatiques  

Notre objet de recherche porte sur les représentations médiatiques des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby lors des JO 2020 et des JO 2024. La présente section expose la théorisation 

de notre objet, en abordant la manière dont ces représentations médiatiques sont construites et 

représentées par les médias, notamment la presse écrite française.  

L’approche de l’étude des médias à travers des outils théoriques et conceptuels des représentations 

médiatiques consiste à analyser la façon dont les médias mettent en scène et (co-)construisent la réalité. 

Cette construction se réalise par le biais de contenus textuels, visuels et symboliques (Champagne, 2000 ; 

Broustau, 2018) et s’inscrit dans des contextes sociaux, économiques et politiques spécifiques (Danaci 

Yüce et Kara, 2014), notamment dans le cas de la presse écrite française. Selon Champagne (2000) les 

médias construisent la réalité en fonction de politiques internes tels que des contraintes éditoriales, une 

concurrence rude dans un milieu compétitif ainsi que la présence de sujets dominants. Pour cela, selon 

Broustau (2018, p. 3), les médias sont un « lieu de transit de nos visions du monde ». Leurs productions 

résultent d’une co-construction entre acteurs médiatiques variés (journalistes, éditeurs, fournisseurs 

d’accès) et s’inscrivent dans des normes et intérêts spécifiques (Lemarier-Saulnier, 2016). Les 

représentations médiatiques ne sont, donc, pas neutres (ibid), et ne représentent pas la réalité (Piette, 

2007), mais « une » réalité. « Les médias ne sont ni des "fenêtres sur le monde" ni des "miroirs" qui ne 

font que refléter des images de ce qui se passe. Leurs messages expriment toujours des points de vue 

particuliers » (ibid). Pour Lemarier-Saulnier (2016), cette « réalité » véhiculée par les médias, est 

importante puisqu’elle peut avoir de l’effet sur les publics, les influençant dans leur manière de percevoir 

les phénomènes et les événements traités. Piette (2007) souligne même les effets négatifs possibles de 

ces « images déformées de la réalité » véhiculées par les médias, tels que « violence, stéréotypes, préjugés, 

sexisme et racisme ». Enfin, comme le mentionnent Lamoureux (2019) et Lemarier-Saulnier (2016), cette 

approche met en évidence une construction du réel qui s’accompagne d’une omission partielle de cette 

réalité. Certains aspects de la société et des sujets traités sont minimisés, rendant leur visibilité et 
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compréhension moindres pour les publics (Lamoureux, 2019 ; Lemarier-Saulnier, 2016). « La plupart des 

chercheurs en viennent à la conclusion que la réalité dans les médias est constamment façonnée en faveur 

de l’élite politique, économique ou culturelle, qui a davantage les moyens d’encadrer la réalité que les 

sources subalternes » (Lamoureux, 2019, p. D37). Comme le conclut Dumas (2022, p. 71), « il y a ce qui se 

milite et ce qui se vend et ce qui milite n’est pas toujours vendeur » pour la presse écrite française. Ainsi, 

pour mieux comprendre les enjeux d’égalité du genre dans le milieu médiatique et sportif, le cas des 

représentations des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby aux JO, est pertinent 

par le biais de cette approche.  

Nous voulons observer les représentations médiatiques des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby lors des JO 2020 et des JO 2024, et leurs transformations, dans le contenu médiatique. 

Nous cherchons à comprendre, à partir des outils des représentations médiatiques, quels aspects de ces 

sports collectifs féminins sont mis de l’avant par la presse française et considérés comme importants en 

raison de leur potentiel de succès médiatique (Dumas, 2022 ; Lamoureux, 2019). En effet, les JO exigent 

plusieurs étapes, et donc plusieurs moyens pour la presse écrite de rendre « visibles » ou « invisibles » les 

performances féminines. Notamment des matchs de qualification qui précèdent les JO, suivis de la phase 

de poules27, avant d’atteindre les quarts de finale et potentiellement une médaille. Pour les sports de notre 

corpus, comme le basketball, le handball ou le rugby féminins, ce parcours de qualification et de 

performance sportive est crucial et reflète un investissement considérable. Par ailleurs, le fait d’utiliser le 

territoire français, qui a accueilli les JO 2024, nous offre l’opportunité de mieux comprendre l’effet du 

territoire dans l’engagement médiatique des représentations des équipes féminines, tant en termes de 

quantité de la visibilité qu’en termes de qualité.  

Le concept de « cadrage médiatique » s'avère pertinent, car il permet de souligner l'importance de la 

fréquence des articles (quantité), du choix des sujets (qualité) ainsi que des visuels et des contenus dans 

la construction des représentations médiatiques véhiculées par la presse écrite en France (Lemarier-

Saulnier, 2016). C’est-à-dire la sélection des informations et la construction des représentations qui 

façonnent les performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby lors des JO 

de 2020 et 2024, et ce qui veut être transmis aux publics (Broustau, 2018 ; Champagne, 2000). Un aspect 

 
27 La « phase de poules » marque le début de la compétition dans les sports collectifs, tels que le basketball, le 
handball et le rugby. Les équipes participantes sont réparties en groupes, appelés « poules ». Chaque équipe dans la 
même poule s’affronte afin d’établir un classement, notamment en fonction des points accumulés. Cela permet de 
déterminer les équipes qualifiées pour les phases d’enjeux de la compétition (quarts, demies et finales). 
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essentiel de cette analyse est l’élaboration de notre premier indicateur : l’ « invisibilité ». Il met en 

évidence le phénomène de l’ « invisibilisation » (A) des performances sportives féminines qui évoque une 

hiérarchisation éditoriale. Notamment, par le biais d’une « hégémonie masculine » (Connel, 1987) et d’un 

cadrage dominant (Dumas, 2022 ; Lamoureux, 2019). Cela expose une représentation médiatique 

insuffisante, du sport féminin, tant sur le plan de la quantité que de la qualité, contribuant à une 

représentation inégale des performances sportives féminines (Bonnet, 2020 ; Brocard, 2000 ; Duncan et 

Messner, 1998a ; Filoche, 2019 ; Jamain, 2007 ; Lapeyroux, 2023 ; Laugier, 2024 ; Montañola, 2011 ; Schoch, 

2019). C’est ce que nous exposons dans les sections suivantes.  

2.1.1 Le cadrage dans la presse écrite  

Parmi les définitions les plus utilisées, Entman (1993, p.52), explique :  

To frame is to select some aspects of a perceived reality and make them more salient in a 
communicating text, in such a way as to promote a particular problem definition, causal 
interpretation, moral evaluation, and/or treatment recommendation for the item described. 

Le « cadrage médiatique » dans la presse repose, donc, sur la sélection et la mise en avant d’éléments 

spécifiques d’une réalité perçue (ibid). Il révèle, ainsi, un processus de production qui vise à orienter les 

représentations d’un événement, dans une forme choisie par la journaliste et le journal en question (Labbé, 

2004 ; Lemarier-Saulnier, 2016). Cela concerne la manière dont un événement est mis en scène dans la 

presse écrite à travers plusieurs dimensions : le nombre d’articles, le choix des sujets traités, l’angle adopté, 

la terminologie utilisée, la structuration du contenu, le choix d’images et de légendes, ainsi que la mise en 

page et l’espace accordé à chaque information (Lemarier-Saulnier, 2016). Toutefois, le cadrage est aussi 

influencé par des contraintes particulières, telles que les financements, le temps ou la pression éditoriale. 

Ce qui conduit, selon Labbé (2004) et Lamoureux (2019) à régulièrement privilégier des sujets dominants 

et à reléguer, au second plan, des sujets marginalisés. Le « cadrage médiatique » entraîne, ainsi, des 

contraintes quantitatives et qualitatives dans la structuration des articles de la presse française.  

Dans le cadre des représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby lors des JO de 2020 et 2024, ce concept permet de comprendre non 

seulement la quantification des articles traités, mais aussi quelles performances sportives sont traitées et 

comment elles sont mises en scène ou au contraire marginalisées, dans la presse écrite française. Cela 

nous permet de mieux comprendre les choix qualitatifs de la presse française, notamment en termes de 
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disposition sur la page « papier », du choix des images, des légendes, des titres et des sujets traités, qui 

peuvent influencer les représentations des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby.  

Cette question de la visibilité des sports féminins olympiques (basketball, handball et rugby) est d'autant 

plus pertinente que ces disciplines bénéficient d’une représentation médiatique inférieure, en termes de 

qualité et de quantité, à celle de leurs homologues masculins (ARCOM, 2023 ; Montañola, 2011). En effet, 

l’ « hégémonie masculine » présente dans le milieu sportif (Demorgon, 2005 ; McKay et Laberge, 2006), 

s’étend également dans leur traitement médiatique, notamment dans la presse française (Montañola, 

2011). Ce qui renforce l’importance du concept de « cadrage médiatique » (Entman, 1993). Nous 

mobilisons ainsi le concept de l’ « hégémonie masculine » pour le traduire avec l’importance de 

l’ « invisibilisation » que procure le « cadrage médiatique » des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby lors des JO 2020 et 2024. 

2.1.1.1 Le cadrage lié à l’ « hégémonie masculine »  

Le concept de l’ « hégémonie masculine », développé par Connell (1987 et 2014), à partir de la notion de 

l’ « hégémonie » de Gramsci (1971), fait référence à la domination des hommes sur les femmes dans divers 

domaines sociaux, politiques et économiques. Connel et al. (2014) soulignent, ainsi, le rapport de pouvoir 

du masculin dans la société française, témoignant d’un privilège accordé aux hommes. Cela se manifeste 

aussi dans le paysage médiatique, qui privilégie la place et la visibilité de l’homme au détriment des 

femmes (Demorgon, 2005 ; Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2007 et 2008). Ce qui marginalise la 

représentation et l’importance sociale des femmes. Par ailleurs, cette « hégémonie masculine » (Connell, 

1987 et 2014) n’est pas figée et connaît des évolutions, notamment sous l’impulsion des débats sur 

l’égalité du genre en France (Athlète365, 2024 ; Comité international olympique, 2024b ; Ville de Paris, s. 

d.). Comme évoqué dans la problématique, la progression notable du sport féminin, tant dans la pratique 

que dans la médiatisation, rend compte de ces transformations (ARCOM, 2023 ; Lapeyroux, 2023 ; 

Montañola, 2011).  

Dans le cadre de notre mémoire, nous mobilisons le concept de l’ « hégémonie masculine » pour analyser 

les représentations médiatiques des compétitions olympiques. Comme l'ont souligné Morse (1983), 

Mennesson (2005), ainsi que Fraysse (2019, p.41), « les médias sportifs se caractérisent par une 

omniprésence du corps masculin, en contraste avec une relative invisibilité du corps féminin ». Cette 

situation s’explique principalement par une longue tradition de la pratique sportive par les hommes, ce 
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qui les conduit à être les « référents » médiatique ainsi qu’à bénéficier d’une plus grande popularité dans 

la société française (Demorgon, 2005 ; Lapeyroux, 2023). Les sports masculins bénéficient d’une meilleure 

reconnaissance à celle des sports féminins, amplifiant l’effet de l’ « hégémonie masculine » façonnée par 

la presse française. Des études menées en France (Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 2007 et 2008) 

témoignent de cette « hégémonie masculine », encore présente aujourd’hui, dans le « cadrage 

médiatique », qu’importe l’événement ou la compétition. Elle est, notamment, soulignée dans divers 

domaines de littérature, tels que la presse française (Montañola, 2007), la diffusion du sport féminin à la 

télévision française (ARCOM, 2023 ; Two Circles et Sporsora, 2021) ou encore la retransmission des 

compétitions sportives féminines européennes en France (Lapeyroux, 2021). Au-delà de la simple 

présence, la qualité et le contenu des représentations sont également fondamentaux28. En analysant 1775 

photographies de magazines sportifs, l’étude de Fink et Kensicki (2002), citée par Moliner et al. (2018), 

révèle que les sportifs sont davantage représentés en action, tandis que les sportives sont mises en scène 

selon des codes genrés. Cette disparité montre que le sport masculin bénéficie d’une visibilité centrée sur 

la performance, alors que le sport féminin est souvent réduit à des représentations secondaires, 

« invisibilisant », non seulement leur pratique sportive, mais également leurs implications, leurs jeux et 

leurs performances (résultats, techniques, images d’actions). Cela expose un cercle vicieux puisque les 

disciplines masculines, perçues comme plus « vendeuses », continuent d’occuper une place importante, 

tandis que les sports féminins restent relégués au second plan, à toujours être encore moins visibles 

(Chuiton et Denecheau, 2020 ; Montañola, 2007, 2008a, 2008b et 2011). Ce qui signifie qu’il existe une 

concurrence dans la médiatisation des sports féminins avec les sports masculins, qui se traduit par la 

détermination de la place médiatique par le « cadrage ». Les progressions de la pratique sportive féminine 

française lors des JO (voir. Tableau 3.1) nous permettent de nous interroger sur les transformations et 

enjeux futurs, à ce qui a trait à l’égalité du genre dans les représentations médiatiques véhiculées par la 

presse française.   

De ce fait, le concept de l’ « hégémonie masculine » (Connell, 1987) est nécessaire à prendre en 

considération pour notre mémoire, car il peut lier les représentations médiatiques des équipes féminines 

françaises à leur « invisibilité ». Ce qui se traduit par un « cadrage médiatique » en lien avec une 

représentation médiatique par le biais de l’ « invisibilisation » (ARCOM, 2023 ; Montañola, 2007, 2008 et 

 
28 Nous développons sur l’importance de la « qualité » véhiculée par la presse française dans la seconde théorie de 
ce chapitre (voir 2.2).  
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2011 ; Saouter, 2010 ; Two Circles et Sporsora, 2021). Nous résumons ainsi les éléments essentiels 

constitutifs de la catégorie « invisibilisation » (A).  

2.1.1.2 Bilan : une représentation médiatique par le biais de l’ « invisibilisation » (A) 

Les approches théoriques et conceptuelles des représentations médiatiques et du cadrage appliquées à la 

presse écrite permettent d’éclairer la manière dont celle-ci façonne les représentations des performances 

des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, lors des éditions 2020 et 2024 des JO, 

tout en analysant leurs transformations. À travers le choix des sujets traités, des images et légendes, ainsi 

que la structuration du contenu, la presse écrite oriente l’attention du public vers certains aspects des 

performances sportives, tout en en minimisant d’autres (Lemarier-Saulnier, 2016). Quels que soient les 

résultats, positifs (victoires) ou négatifs (défaites, blessures, abandon ou disqualification), la presse 

française fait des choix dans les représentations médiatiques (Labbé, 2004 ; Lamoureux, 2019 ; Lemarier-

Saulnier, 2016). Cela se traduit par une hiérarchisation éditoriale rendant compte d’un « cadrage 

médiatique », qui peut se traduire par une « hégémonie masculine » (Connell, 1987) ainsi qu’un privilège 

des sports reconnus dans la presse française (Chuiton et Denecheau, 2020). Cet aspect souligne 

l’importance de la catégorie de l’ « invisibilité » (A), qui met en évidence la non-reconnaissance des 

performances sportives féminines françaises, de moins bonne renommée (Lapeyroux, 2023), en raison du 

potentiel de succès médiatique des sujets dominants, tels que les performances des homologues 

masculins (Lamoureux, 2019). En démontrant une persistance de l’ « invisibilisation » et de la « mauvaise 

représentation » du sport féminin (Bonnet, 2020 ; Brocard, 2000 ; Duncan et Messner, 1998a ; Filoche, 

2019 ; Jamain, 2007 ; Lapeyroux, 2023 ; Laugier, 2024 ; Montañola, 2011 ; Schoch, 2019), il est intéressant 

de prendre en compte l’objectif de la transformation des représentations médiatiques entre les JO 2020 

et ceux de 2024, pour notre mémoire. Il est notamment pertinent d’étudier sur le territoire français, 

puisque les jeux de 2024 se déroulent sur le territoire national français. Ce qui peut affecter la couverture 

médiatique des équipes féminines françaises. Cette hiérarchisation éditoriale est d’autant plus sérieuse à 

prendre en considération que les choix effectués peuvent « visibiliser » ou « invisibiliser » les équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby. Selon Lemarier-Saulnier (2016) ce cadrage choisi par 

la presse écrite influence la réception et la compréhension des événements médiatiques par les publics. 

Cela affecte, ainsi, comment les publics comprennent les matchs de ces sports féminins olympiques, 

évaluent leurs implications et interprètent leurs performances. Tous ces éléments catégorisent, donc, la 

représentation médiatique par le biais de l’ « invisibilisation » (A).  
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Par ailleurs, plusieurs études présentées dans notre problématique (voir. 1.4.1 : Bonnet, 2020 ; Lapeyroux, 

2023 ; Schoch, 2008), illustrent des contenus influencés par des biais genrés issus des « stéréotypes de 

genre ». Ce qui oriente les représentations et le « cadrage médiatique » des performances féminines 

(Bonnet, 2010). Il apparaît donc essentiel de mobiliser les théories du genre pour mettre en perspective le 

« cadrage médiatique » et les représentations du genre féminin dans le sport olympique. L’objectif de 

notre analyse est de comprendre comment le basketball, le handball et le rugby féminins sont couverts : 

sont-ils suffisamment visibles sur les pages ? Sont-ils mis en avant pour leurs exploits sportifs, ou bien à 

travers des prismes stéréotypés, tels que la « trivialisation », la « sexualisation » ou l’ « infantilisation » 

(Bonnet, 2020 ; Brocard, 2000 ; Duncan et Messner, 1998a ; Filoche, 2019 ; Fink et Kensicki, 2002 ; Jamain, 

2007 ; Lapeyroux, 2023 ; Laugier, 2024 ; Montañola, 2011 ; Schoch, 2019) ? Nous explorons cela dans les 

sections suivantes.  

2.2 Les théories du genre  

Les théories du genre (Beauvoir, 1968 ; Butler, 1990 ; Rubin, 1975 et 1984) constituent un point central de 

notre recherche, car elles permettent de mettre en lumière la construction sociale du genre ainsi que les 

attentes culturelles associées aux rôles de genre. Différentes autrices l’ont développé selon des 

perspectives et ancrages épistémologiques différents (Beauvoir, 1968 ; Butler, 1990 ; Rubin, 1975 et 1984). 

Ces théories explorent comment les sociétés définissent et perpétuent des rôles et des comportements 

liés aux catégories de genre, souvent de manière binaire, c’est-à-dire féminin et masculin (Pandea et al., 

2019). Simone de Beauvoir, pionnière dans cette perspective avec son œuvre Le Deuxième Sexe (1968), a 

montré comment les femmes sont définies en fonction des hommes, interrogeant ainsi les normes 

traditionnelles. Elle analyse la construction sociale et culturelle qui assigne aux femmes un rôle souvent 

« subordonné » (ibid). Effectivement, la construction sociale du genre fait référence à la manière dont la 

société attribue des rôles, des comportements, des attentes et des responsabilités spécifiques aux 

individus en fonction de leur genre « féminin » ou « masculin » (Hay, 2022).  

Cette construction sociale du genre permet à la société de définir ce qui est jugé « approprié » pour les 

hommes et les femmes dans différents aspects de la vie, tels que la famille, le travail, la vie publique (ibid), 

et, bien sûr, le sport, notamment olympique. Par exemple, dans des disciplines comme le rugby, les 

femmes sont souvent perçues comme moins compétentes, car la société associe ces sports à des traits 

jugés « masculins », tels que la force ou l'agressivité (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004 et 2014). Ce sont ces 

attentes sociales qui influencent la perception des femmes dans ces disciplines (ibid). Quant à la 
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construction culturelle du genre, elle se réfère à la manière dont les différentes cultures définissent et 

attribuent des significations et des valeurs au genre (Barthe-Deloizy et Hancock, 2005). Dans la culture 

française, le développement du sport féminin de compétition olympique est assez récent (Bauer, 2011), 

notamment dans le cadre d’un sport catégorisé de « masculin », comme nous l’indique Bauer (ibid), avec 

le renoncement à l’investissement du football féminin dans les années 1930, qui a fait perdurer une norme 

genrée du sport olympique dans la société française. Ainsi, cette dynamique se manifeste par la 

catégorisation de certains sports comme « masculins », en raison de leur caractère perçu comme 

« violent » ou « dangereux », tandis que d'autres sports, jugés plus « doux » ou moins risqués, sont associés 

aux femmes (Louveau, 2004).  

Cette perspective a contribué à ouvrir des débats importants sur la contrainte des femmes en France et à 

repenser les relations entre les genres dans la société, notamment dans le cadre du sport féminin français 

olympique (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Ainsi, concernant cette théorie du genre, le concept de la 

« performativité du genre » de Judith Butler théorisé dans son ouvrage Trouble dans le genre en 1990 nous 

semble nécessaire à prendre en considération, pour répondre à nos questions de recherche. Cela nous 

permet d’appliquer cette théorisation à notre objet, c’est-à-dire de percevoir comment la presse écrite 

représente la « performativité du genre » féminin sportif dans l’olympisme. Nous mettons en lumière une 

« performativité du genre » féminin sportif par l’intermédiaire de trois phénomènes genrés :  B29) la 

« trivialisation », C) la « sexualisation imagée » et D) l’ « infantilisation », issus de la « stéréotypisation ». 

Pour cela, nous explorons le concept de la « performativité du genre » (Butler, 1990) et de sa théorisation 

dans le milieu sportif dans les sections suivantes. 

2.2.1 La « performativité du genre »  

Ce concept de « performativité du genre » explore comment les individus participent activement à la 

construction de leur identité de genre à travers des actions « performatives », remettant en question les 

catégories de genre (Butler, 1990). Avec ce concept, Judith Butler (1990) a avancé l'idée que le genre est 

une « performance sociale » plutôt qu'une « essence biologique ». Elle soutient dans son ouvrage Trouble 

dans le genre (ibid) que le genre n'est pas une essence préexistante, mais plutôt une série de performances 

répétées qui produisent l'illusion de la stabilité du genre (Baril, 2007). Butler propose ainsi une perspective 

en soulignant que le genre est une construction sociale continuellement façonnée par des actes 

 
29 La catégorie A correspond à A) l’ « invisibilisation » développée dans le 2.1 et regroupée avec les autres dans la fin 
de chapitre pour mettre de l’avant un « cadrage médiatique genré » (voir. 2.3). 
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performatifs, remettant en cause les conceptions traditionnelles qui considèrent le genre comme 

« inhérent » et « immuable » (Baril, 2007).  

Dans ses théorisations, Butler procède à la déconstruction du naturalisme et du 
fondationnalisme sous-tendant les catégories de sexe et de genre. Cette prise de position 
constructiviste l’amène à réfléchir et à militer pour la reconnaissance sociale et politique des 
différents genres et des multiples sexualités (ibid, p. 60).  

Pour cela, elle définit alors le genre comme étant performatif, « le genre est un énoncé sans substrat 

métaphysique et ontologique qui, par son énonciation et sa répétition, réalise ce qu’il dit, soit un genre 

féminin ou masculin » (ibid, p. 64). En conséquence, le genre n’est pas « fixe » et « naturel », mais se réalise 

jour après jour à travers les normes et les contraintes (ibid).  

Cette « performativité » se manifeste chez les équipes féminines françaises de basketball, handball et 

rugby, en tant qu’entité, à la lumière de comment celui-ci est perçu et (re)présenté. En effet, à travers ses 

performances sur le terrain, les équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, en 

pratiquant des sports catégorisés de « masculins » (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004), participent à la 

(re)production ou à la contestation des normes de genre, ancrées dans la société française (Jouan, 2015). 

Les choix sportifs, le physique féminin sportif et les gestes sont évalués non seulement sur la base de 

critères sportifs, mais aussi selon des attentes liées à la féminité (Louveau, 2004). Cela peut inclure des 

aspects comme l’apparence, la manière de se comporter ou le style de jeu, qui sont souvent soumis à des 

critères stéréotypés (ibid). Ainsi, la « performativité du genre » peut s’adapter à la « performativité du 

genre » féminin sportif, dans l’olympisme, dans la manière dont les « stéréotypes de genre » construisent 

ou détruisent ces rôles sociaux (ibid). C’est ce que nous explorons dans la section suivante.  

2.2.2 La « performativité du genre » dans le sport : un contexte de « stéréotypisation » pour 
performer le genre   

Dans un cas où le sport est souvent perçu comme un espace genré (Louveau, 2004), avec des disciplines 

historiquement associées à des traits masculins (force, agressivité) ou féminins (grâce, élégance), les 

« stéréotypes de genre » influencent alors la « performativité du genre » féminin sportif dans l’olympisme 

(ibid). Selon le Haut-Commissariat aux droits de l’homme (HCDH, s. d.), les « stéréotypes de genre » se 

définissent comme des « opinions généralisées ou des préjugés quant aux attributs ou caractéristiques 

que les femmes et les hommes possèdent ou doivent posséder et aux rôles qu’ils jouent ou doivent jouer ». 

Ces « stéréotypes de genre » sont issus des « croyances et opinions portant sur les attributs et 
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caractéristiques supposées des individus d’un même genre » (Ordioni, 2007, p. 2). Dès lors, le sport 

olympique devient un lieu où la visibilité des pratiques féminines (à travers les mouvements, les tenues et 

les comportements avant, pendant et après la compétition) participe à la « performativité genrée » des 

équipes féminines françaises du basketball, handball et rugby, dans les JO, qu’elles soient en adéquation 

ou en opposition aux normes sociales (Louveau, 2004). Les normes sociales imposent des attentes 

différenciées selon le genre : les sportifs, dans le basketball, handball et rugby, doivent être « virils », 

« agressifs » et « forts », tandis que les sportives, dans ces mêmes disciplines, doivent performer une 

forme de « bonne féminité » ou de « féminité dominante », qui se traduit par une attitude moins violente 

(ibid, p. 173). La « performativité du genre », dans le basketball, le handball et le rugby, montre que les 

pratiques sportives qui ne mettent pas l’accent sur la féminité peuvent soit renforcer, soit défier les 

normes établies du sport féminin olympique, tout en changeant les perceptions de ces disciplines 

(Lapeyroux, 2023). Ainsi, la « performativité du genre » révèle les processus issus de la « stéréotypisation », 

qui se déclinent en trois catégories, vues dans la problématique (Brocard, 2000 ; Danaci Yüce et Kara, 2014 ; 

Filoche, 2019 ; Montañola, 2011 ; Schoch, 2019) : une « trivialisation » (B), une « sexualisation » (C) et une 

« infantilisation » (D). Elles marquent la « performativité du genre » féminin sportif, car les normes de 

genre en vigueur dans le milieu sportif olympique façonnent les attentes comportementales et physiques 

à l'égard des disciplines féminines (Barbusse, 2022 ; Hargreaves, 1994 ; Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004 et 

2014). 

La (B) « trivialisation » se manifeste par une délégitimation des performances sportives féminines, 

reléguant leurs compétences au second plan au profit d’éléments de leur vie privée (Montañola, 2011). 

Elle se traduit par des descriptions éloignées des enjeux sportifs : « des descriptions liées à l’apparence 

(physique et style), une forte tendance à marquer l’appartenance de sexe, une érotisation et une relative 

absence des caractéristiques liées à la performance » (Fraysse, 2019, p. 49). Par ailleurs, cette 

« trivialisation » se traduit également par une normalisation des performances féminines selon les exploits 

de leurs homologues masculins (Bruce, 2016 ; Duncan et Messner, 1998b ; Montañola, 2011) ainsi qu’une 

importance des entraîneurs masculins (Montañola, 2011 ; Schoch, 2008 ; Sudre, 2022). Cela crée une 

minimisation de leur impact sur leurs exploits (Montañola, 2011 ; Schoch, 2008 ; Sudre, 2022) et une 

hiérarchisation de l’évaluation de la performance féminine, sur un point d’ancrage avec les exploits 

masculins (Bruce, 2016). En effet, dans notre cas, la prédominance des équipes masculines de basketball, 

handball et rugby lors des JO, perçues comme la « référence » dans ces disciplines (Lapeyroux, 2023), 

influe sur les perceptions et les styles de jeu des performances féminines olympiques (Lentillon, 2009 ; 
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Louveau, 2004 ; Saouter, 2010). Ce phénomène renvoie au concept de « standardisation 

androcentrique30 », issu des études féministes (Harding, 1986 ; Ordioni, 2011), selon lequel les normes 

masculines servent de référence universelle pour juger les performances féminines. Selon Harding (1986), 

l’androcentrisme est la tendance à considérer l’homme comme le modèle de référence, reléguant ainsi les 

femmes à une position « subordonnée » ou « déviante » (Bruce, 2016 ; Duncan et Messner, 1998b ; 

Messner, 2002 ; Montañola, 2011). Ainsi, le sport féminin peut être reconnu pour ses résultats, mais cette 

reconnaissance est souvent atténuée, notamment face à une comparaison constante avec leurs 

homologues masculins (Bem, 1993 ; Bruce, 2016). Cette « performativité du genre » féminin sportif, 

désignée par la « trivialisation » (B), se traduit par une importance de la vie privée au détriment des 

performances sportives, mais aussi une continuation de l’évaluation des performances féminines selon les 

normes et exploits des homologues masculins, renforçant leur invisibilisation et délégitimation sportive 

(Bem, 1993 ; Bruce, 2016 ; Duncan et Messner, 1998b ; Montañola, 2011). 

D’après Louveau (2004), les normes de la féminité sont principalement mises en cause par l’apparence. 

Pour cela, la (C) « sexualisation » des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby rend 

compte d’une « performativité du genre » (Butler, 1990 ; Jouan, 2015). Elle repose sur la mise en avant de 

ces sports féminins olympiques se faisant sous « le joug d’un esthétisme féminin », valorisant davantage 

l’apparence physique de la féminité que les compétences sportives (Barbusse, 2022 ; Louveau, 2004). Cela 

peut aller jusqu’à « hypersexualiser » ou « désexualiser » les sports féminins, notamment le basketball, le 

handball et le rugby, puisque catégorisés de « masculins » selon les normes sociales (Brocard, 2000 ; 

Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Le genre féminin sportif est performé par cette « sexualisation », 

principalement par l’intermédiaire des images utilisées et présentées, puisque les joueuses sont tenues de 

correspondre à l’idéal d’ « un corps mince, élancé, longiligne » (Guérandel et Mardon, 2022) et « dénué 

de muscles » (Travaillot et Haissat, 2007), tandis que les hommes sont censés incarner un corps « costaud 

et fort » (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Ainsi, la « sexualisation » des sportives est sujet en raison de la 

« féminité sportive » à une comparaison avec la « féminité dominante », définie par des critères de 

« beauté » et de « grâce » (Danaci Yüce et Kara, 2014 ; Guérandel et Mardon, 2022 ; Louveau, 2004 ; 

Montañola, 2011). « The body is the fundamental symbol of power relations between men and women in 

sports and, since the nineteenth century, the female body has been a locus of struggle to control and resist 

dominant images of sports and femininity » (Hargreaves, 1994, p. 44). Cela se traduit par une focalisation 

 
30 Combinaison de « andro » (homme) et « scalisation » (évaluation, mesure), ce terme suggère que les performances 
féminines sont mesurées selon les standards masculins (Harding, 1986 ; Ordioni, 2011). 
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sur des émotions corporelles plutôt que sur des performances dynamiques sur le terrain (Fraysse, 2019). 

En conséquence, cette « performativité du genre » féminin sportif, désignée par la « sexualisation » que 

l’on nomme « imagée »31(C), renforce la norme du corps féminin dominant au détriment du corps féminin 

sportif. Cela s’articule notamment dans les images, ce qui contribue ainsi à rendre moins présente la 

reconnaissance des performances sur le terrain des équipes féminines, notamment dans la société 

française (Bauer, 2011 ; Remond, 2021).  

Après avoir examiné la « trivialisation » (B) et la « sexualisation imagée » (C) des sportives, il convient 

d’aborder le dernier phénomène genré (D) l’ « infantilisation » (Filoche, 2019 ; Schoch, 2019). Ce 

phénomène se manifeste par une description des joueuses minimisant leur contribution à la pratique 

sportive, notamment olympique. En effet, cette catégorie se traduit par l’usage excessif de termes 

péjoratifs reproduisant des termes normés de la « féminité dominante » (Louveau, 2004), tels que 

« jeunes filles » ou « petites filles », ce qui réduit ainsi leur statut de femmes et de sportives 

professionnelles (Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020). De plus, ce phénomène met aussi en avant 

un processus de « domination patriarcale » (Sudre, 2022), où l’importance des hommes, notamment des 

entraîneurs, est systématiquement mise en avant dans les exploits et performances des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby (Lapeyroux, 2023 ; Sudre, 2022). Cela peut également faire 

référence à une symbolisation paternaliste qui témoigne d’une « attribution d'un caractère faussement 

paternel à un sentiment ou un comportement » (CNRTL32, s. d.). Enfin, ce phénomène se manifeste aussi 

par l’utilisation de termes de l’ordre du privé, que ce soient des surnoms intimes, ou par l’utilisation des 

prénoms au détriment des noms de famille, ce qui contribue à amoindrir la reconnaissance de leur 

engagement sportif (Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; Filoche, 2019 ; Schoch, 2019). En effet, 

le prénom est perçu comme quelque chose d’intime, contrairement au nom de famille, qui a une 

dimension plus publique (Filoche, 2019). Ainsi, dans le cadre du sport féminin, notamment lors des grandes 

compétitions sportives, comme les JO, l’ « infantilisation » est un élément important à prendre en compte, 

car elle met en évidence non seulement le manque de sérieux accordé au sport féminin dans la presse 

ainsi qu’à ses performances, mais aussi une décrédibilisation. Selon Coulomb-Gully, professeure à 

l’université de Toulouse et spécialiste de la communication et des médias, interviewée par Filoche (2019), 

 
31 La catégorie sexualisation se concentre principalement sur le choix des images pour amplifier l’ « esthétisme » des 
joueuses ou pour rendre sérieuses les actions sportives, dans notre analyse, ainsi nous nommons désormais la 
catégorie C : la « sexualisation imagée ».  

32 Centre national des ressources textuelles et lexicales. 
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« tout cela participe à construire ce que les sociologues appellent "le plafond de verre". Le sport féminin 

se retrouve alors confiné dans un processus d’immaturité. On infantilise les sportives, on les décrédibilise ». 

Cette « performativité du genre » féminin sportif, désignée par l’ « infantilisation » (D), reproduit des 

éléments normés de la « féminité dominante » qui dévalorisent, donc, la crédibilité des compétences et 

performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby.  

Ces représentations « trivialisées » (B), « sexualisées » (C) et « infantilisées » (D) renforcent des normes 

irréalistes de la « féminité dominante » au détriment de la « féminité sportive » (Louveau, 2004), créant 

des attentes déformées quant au comportement, à l'apparence et aux performances des sports féminins 

olympiques (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Cela est notamment significatif dans des disciplines perçues 

comme « masculines » telles que le basketball, le handball et le rugby. En effet, ces attentes 

« stéréotypées » génèrent une discrimination dans la pratique olympique féminine. En réalité, le corps 

performant dans ces sports collectifs ne correspond pas à l’idéal véhiculé par les normes esthétiques, 

souvent défini comme « un corps dénué de muscles » (Travaillot et Haissat, 2007). De même, en ce qui 

concerne les styles de jeu, les joueuses ne sont pas tenues de se conformer à des injonctions telles 

qu’ « être non agressives », car ces exigences sont incompatibles avec les réalités de la performance 

sportive olympique (Lapeyroux, 2023 ; Louveau, 2004). Par conséquent, en croisant ces théories du genre 

avec les outils conceptuels et théoriques liés aux représentations médiatiques, l’objectif est de 

comprendre comment les équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby sont représentées 

ainsi que de comprendre comment le cadrage performe le genre féminin sportif dans l’olympisme. Cela 

met en lumière les indicateurs clés pour notre analyse : la 1) « visibilité » ainsi que la 2) « stéréotypisation ». 

Elles mettent en évidence quatre catégories : A) l’ « invisibilisation », B) la « trivialisation », C) la 

« sexualisation imagée » et D) l’ « infantilisation » de la « performativité du genre » féminin sportif dans 

l’olympisme. C’est ce que nous explorons dans la dernière section de ce chapitre.  

2.3 Conclusion : un cadrage de la « performativité du genre » féminin sportif par une 
« invisibilisation », une « trivialisation », une « sexualisation » et une « infantilisation » 

En résumé, si le sport est un espace de « performativité » où les joueuses construisent leur identité à 

travers leurs exploits (Butler, 1990 ; Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004), les médias sont le relais principal de 

cette « performativité » auprès du public (Melanson, 2011). La reconnaissance des performances sportives 

passe par des représentations médiatiques qui légitiment ou, au contraire, fragilisent la place des sportives 

dans les JO. Ainsi, la performance sportive elle-même devient un lieu de « performativité du genre ». Et 
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cela est visible dans l’interprétation et dans la représentation par la presse française, notamment par le 

biais du « cadrage médiatique ». Selon plusieurs études sur le sport féminin olympique (Bonnet, 2020 ; 

Danaci Yüce et Kara, 2014 ; Montañola, 2011 ; Saouter, 2010 ; Sudre, 2022), la presse écrite choisit de se 

focaliser sur des éléments superficiels, réduisant ainsi la reconnaissance des performances sportives des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans les JO (invisibilisation). Dès lors, ce 

« cadrage médiatique » peut contribuer à la construction et au renforcement des « stéréotypes de genre » : 

« Par la mise en relief de certains éléments clés, comme des mots, des expressions, des images, etc., les 

médias de masse participeraient à la construction de sens entourant ces éléments qu’ils rapportent lors 

de la médiatisation de notre quotidien » (Lemarier Saulnier, 2016, p. 66). La presse écrite construit non 

seulement une représentation du sport féminin olympique, mais aussi une « performativité genrée » des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby lors des JO. Effectivement, les performances 

sportives ne sont pas uniquement évaluées en fonction de critères objectifs (résultats, records, 

statistiques), mais sont également mises en scène, commentées et interprétées à travers des prismes 

médiatiques issus des normes genrées (Duncan et Messner, 2005). Le « cadrage médiatique » influence, 

donc, les représentations médiatiques ainsi que la « performativité » du sport féminin olympique en 

ancrant certaines représentations genrées, notamment l’idée selon laquelle le sport féminin olympique 

serait moins performant que le sport masculin olympique (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Comme le 

souligne Piette (2007), les messages véhiculés par la presse française « ne doivent pas être considérés 

comme un simple reflet de la réalité, mais plutôt comme des “constructions” et des “représentations” de 

celle-ci ». 

Cela se traduit par un « cadrage genré » qui se décompose comme suit (A, B, C, D). Il y a tout d’abord un 

cadrage genré des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, ce qui « invisibilise » les 

performances (A) (Bonnet, 2020 ; Brocard, 2000 ; Duncan et Messner, 1998a ; Filoche, 2019 ; Jamain, 2007 ; 

Lapeyroux, 2023 ; Laugier, 2024 ; Montañola, 2011 ; Schoch, 2019). On observe également un cadrage des 

performances sportives féminines en fonction des critères dominants du sport masculin, ce qui les 

« trivialise » (B) (Bem, 1993 ; Harding, 1986 ; Ordioni, 2011). De plus, il y a une « sexualisation » de l’image 

du corps féminin sportif (C), reléguant au second plan l’image d’action sur le terrain (Fink et Kensicki, 2002 ; 

Fraysse, 2019 ; Moliner et al., 2018). Finalement, il y a une « infantilisation » (D) des joueuses par une 

désignation « intimiste » (Brocard, 2000) ou de « domination patriarcale » (Sudre, 2022), ce qui ne rend 

pas crédible leur importance dans la performance sportive. Ce processus de cadrage du genre est à 

prendre en compte, car il peut biaiser l’interprétation des récepteurs, « en orientant le message, en 
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cherchant à susciter une émotion et en mobilisant certaines valeurs (au détriment d’autres) [le cadrage] 

influence les chaînes de pensée [trains of thought] des spectateurs » (Lemarier-Saulnier, 2016, p. 73). Cela 

illustre comment les contenus dans la presse écrite française façonnent les représentations des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby lors des JO de 2020 et de 2024, révélant ainsi ce que 

la presse française choisit de mettre de l’avant.  

Cette construction genrée, encore présente dans les travaux de recherche, rend nécessaire l’analyse des 

deux dernières éditions des JO (2020 et 2024) (Montañola, 2008 ; Lapeyroux, 2021 ; Sirois-Moumni, 2022). 

Les deux représentations médiatiques permettent de rendre compte des transformations genrées entre 

les deux éditions des JO des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, ainsi que 

d’évaluer si la « performativité du genre » se transforme vers une plus grande légitimation ou reste 

enfermée dans des schémas genrés. Par ailleurs, le fait que les JO 2024 se déroulent en France permet de 

se questionner sur l’impact du territoire sur la construction de la couverture. Les outils théoriques et 

conceptuels présentés dans ce chapitre nous permettent de préciser nos questions de recherche établies 

dans la problématique :  

- Question principale : Quelles sont les représentations médiatiques des performances des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby dans la presse écrite française lors des JO de 

Tokyo 2020 et de Paris 2024 et comment les enjeux de genre y sont-ils articulés ?  

- Questions spécifiques : Comment les représentations médiatiques performent-elles le genre 

féminin sportif dans l’olympisme en regard des phénomènes de l’ « invisibilisation », de la 

« trivialisation », de la « sexualisation imagée » et de l’ « infantilisation » ? Ainsi que : Les 

représentations médiatiques, se sont-elles transformées entre les JO de Tokyo 2020 et de Paris 

2024 en regard des enjeux de « performation de genre », et comment ces transformations se 

traduisent-elles ? 

Pour y répondre, nous procédons à une analyse de contenu fondée sur les catégories décrites dans cette 

section : A) l’ « invisibilisation », B) la « trivialisation », C) la « sexualisation imagée » et D) 

l’ « infantilisation ». Le tableau suivant (Tableau 2.1) permet de mettre en évidence les éléments 

constitutifs de chacune des catégories (A, B, C et D). Cela nous permet de les identifier et de les définir 

pour procéder efficacement aux analyses présentées dans notre mémoire. 
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Tableau 2.1 : Identification des cadrages genrés et de leurs définitions respectives 

Catégories (A/B/C/D) Définitions / principes 

A/ « Invisibilisation » 

L’ « invisibilisation » désigne une faible présence médiatique du sport féminin, que ce 
soit en termes de quantité que de qualité, se traduisant par une non-reconnaissance de 
leurs performances sportives, qu’elles soient en phases de qualification ou en phases 
finales de la compétition (Lapeyroux, 2023). Cela se définit par la mise en page, la 
structuration du texte ainsi que les divers sujets des matchs traités (phases de 
qualification, phases finales ou les deux).  

Stéréotypisation par la 
B/ « Trivialisation » 

La « trivialisation » souligne la manière dont les médias banalisent les réalisations 
sportives féminines, en se concentrant sur des aspects non-sportifs, tels que la vie 
privée, au détriment des compétences et des performances techniques des équipes 
féminines (Montañola, 2011). Elle se manifeste notamment par l’absence de mention 
de palmarès, la mise en avant des défaites au même niveau que les victoires ou encore 
par l’omission des compétences sportives. Elle inclut également des comparaisons 
récurrentes avec les hommes, soulignant une « domination masculine » (Bem, 1993). 
Cela se traduit par une référence aux performances féminines par rapport aux normes 
masculines, issue de la « standardisation androcentrique » (Harding, 1986). 

Stéréotypisation par la 
C/ « Sexualisation 

imagée » 

La « sexualisation imagée » correspond à la mise en avant des sports féminins sous « le 
joug d’un esthétisme féminin », valorisant davantage l’apparence physique que les 
compétences sportives (Barbusse, 2022 ; Louveau, 2004) et révélant « une féminité 
dominante » (Louveau, 2004). Elle se traduit donc par le cadrage du « corps féminin 
sportif » dans le choix des images, souvent axées sur des émotions corporelles plutôt 
que sur des performances dynamiques sur le terrain (Fraysse, 2019).  

Stéréotypisation par  
l’ D/ « Infantilisation »  

L’ « infantilisation » se caractérise dans la presse par un encadrement paternaliste 
visible dans les contenus des journalistes (Fraysse, 2019). 
Elle se trouve aussi dans la dénomination des sportives par des termes « intimes » ou 
« privés », tels que des surnoms ou l’utilisation du prénom plutôt que du nom de famille, 
représentant une décrédibilisation des joueuses dans leurs performances sportives 
(Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; Filoche, 2019 ; Fraysse, 2019).  
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CHAPITRE 3 

LA MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre présente les choix méthodologiques que nous avons faits pour répondre à nos questions de 

recherches suivantes :  

- Quelles sont les représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises 

de basketball, handball et rugby dans la presse écrite française lors des JO de Tokyo 2020 et de 

Paris 2024 et comment les enjeux de genre y sont-ils articulés ?  

- Comment les représentations médiatiques performent-elles le genre féminin sportif en regard des 

phénomènes de l’ « invisibilisation », de la « trivialisation », de la « sexualisation imagée » et de 

l’ « infantilisation » ?  

- Les représentations médiatiques, se sont-elles transformées entre les JO de Tokyo 2020 et de Paris 

2024 en regard des enjeux de « performation de genre », et comment ces transformations se 

traduisent-elles ? 

Nous adoptons une posture épistémologique constructiviste pour comprendre une réalité spécifique, ainsi 

qu'à appréhender son sens et son évolution au fil du temps. Pour ce faire, nous mobilisons une approche 

qualitative (de Bonville, 2006 ; Paillé et Mucchielli, 2021), puisque l'objectif principal de notre étude est 

de mieux comprendre les transformations des représentations médiatiques des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby, lors des JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024. La méthode choisie 

pour y parvenir est l'analyse de contenu thématique. Cette méthode nous permet d’explorer les catégories 

choisies (Bardin, 2002, cité par Dany, 2016), en mettant en évidence un « cadrage genré », qui comprend 

l’ « invisibilisation » (A), la « trivialisation » (B), la « sexualisation imagée » (C) et l’ « infantilisation » (D). 

Ces termes ont été identifiés et justifiés dans notre cadre théorique (voir. Chapitre 2). Cette analyse 

permet de mettre en évidence la représentation genrée véhiculée par la presse écrite française. Elle offre 

également la possibilité de confronter nos résultats à ceux des recherches antérieures (de Bonville, 2006), 

tout en éclairant les transformations des représentations médiatiques de la « performation » du genre 

féminin sportif dans le cadre olympique. Notamment, dans un contexte de performances accrues des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, que nous avons sélectionnées (voir. Tableau 

3.1). De ce fait, ce chapitre présente nos choix méthodologiques, notamment notre posture 
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épistémologique (constructiviste), la justification de notre méthode choisie (l’analyse de contenu), les 

corpus sélectionnés et les stratégies d’analyse des données.  

3.1 L’épistémologie constructiviste 

Nous adoptons un positionnement épistémologique constructiviste, en cohérence avec les théories 

mobilisées et les objectifs de notre mémoire. Cette approche repose sur l'idée d'une construction sociale 

de la réalité, influencée par les normes sociales et culturelles (Berger et Luckmann, 1966). En effet, notre 

mémoire s’intéresse à la fois aux constructions médiatiques (Entman, 1993) et à celles du genre féminin 

sportif dans le contexte olympique (Butler, 1990 ; Jouan, 2015 ; Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Selon 

Berger et Luckmann (1966), la réalité est construite par les interactions, les perceptions et les croyances. 

Cette perspective constructiviste éclaire également les représentations médiatiques, puisque la presse 

écrite française cadre ses articles en influençant la perception des performances féminines olympiques 

(Lemarier-Saulnier, 2016 ; Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004 et 2014).  

Les médias ne peuvent, donc, être définis comme la réalité, car ils ne peuvent tout prendre en compte 

(Piette, 2007). Comme le souligne Piette (ibid), les messages véhiculés par les médias « ne doivent pas être 

considérés comme un simple reflet de la réalité, mais plutôt comme des “constructions” et des 

“représentations” de celle-ci ». Les médias ne représentent pas le réel, mais construisent une réalité 

autour de leurs points de vue, de leurs perspectives et de leurs attentes (Hall, 1997 ; Piette, 2007). La 

citation suivante représente cette dynamique : « les médias ne sont ni des "fenêtres sur le monde" ni des 

"miroirs" qui ne font que refléter des images de ce qui se passe. Leurs messages expriment toujours des 

points de vue particuliers » (Piette, 2007). Ce choix épistémologique répond à notre objectif de mieux 

comprendre les représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby lors des JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024. Notre mémoire analyse 

également la manière dont la presse française les (re)présente et la façon dont ces représentations se sont 

transformées entre les éditions de Tokyo et de Paris, au regard des enjeux de « performation du genre ». 

L’organisation des JO 2024 sur le territoire français permet aussi de mieux comprendre l’impact du 

territoire sur la couverture de la presse française. 

3.2 La méthode privilégiée : l’analyse de contenu thématique  

L’analyse de contenu qualitative est la méthode choisie pour répondre à nos questions de recherche. Selon 

des auteurs contemporains, tels que Graneheim et Lundman (2004), Hsieh et Shannon (2005) et Elo et 
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Kyngäs (2008), c’est une méthode de recherche rigoureuse qui vise à extraire des motifs, des thèmes et 

des significations à partir du contenu des données textuelles. Elle est souvent utilisée pour des données 

textuelles, mais se focalise sur divers contenus, comme la présente Jean de Bonville (2006, p. 17), 

« l’analyse de contenu s’intéresse à tous les types de messages, écrits (presse), oraux (radio), visuels 

(affiches, annonces, etc.), audiovisuels (télévision, cinéma, etc.), audioscriptovisuels (multimédia, Internet, 

etc.) ». L’accent est mis sur l’analyse approfondie du contenu pour lui en donner un sens (Dany, 2016). 

Une fois le corpus sélectionné, les chercheurs développent un système de codage pour catégoriser le 

contenu, ce qui permet d’identifier des thèmes récurrents et des motifs (ou schémas) significatifs (Hsieh 

et Shannon, 2005 ; Schreier, 2014). L'étape de codage est cruciale, car elle offre une structure à l’analyse, 

facilitant ainsi l’organisation des données. En développant des catégories de codes adaptées, l'analyse de 

contenu permet de représenter les nuances du contenu et d'identifier les variations dans les perspectives 

(de Bonville, 2006). Par la suite, les chercheurs examinent les données codées pour dégager des tendances 

et interpréter les résultats (Dany, 2016). En définitive, cette méthode offre une approche souple et 

systématique pour analyser les contenus textuels dans divers contextes de recherche, facilitant ainsi la 

compréhension des phénomènes étudiés : « en tant que technique de recherche, elle aide à produire un 

savoir original, des connaissances nouvelles ; elle contribue à établir des faits, à élargir des perspectives 

ou à corriger des perceptions. Bref, elle sert à la découverte de réalités qui, autrement, resteraient 

cachées » (de Bonville, 2006, p. 10).  

Dans le cadre de notre démarche, l’analyse de contenu est pertinente pour étudier les contenus de la 

presse écrite française, car elle permet de saisir les subtilités des contenus et les représentations qui s’y 

manifestent. Comme le soulignent certains auteurs, la presse écrite est une source d’influence de la 

perception des sujets traités (Broustau, 2018 ; Champagne, 2000). En effet, cette méthode offre la 

possibilité d’explorer comment les « stéréotypes » sont véhiculés à travers les articles, permettant ainsi 

de révéler des dynamiques sous-jacentes qui façonnent l’opinion publique (de Bonville, 2006). Par 

conséquent, cette analyse de contenu nous aide pour extraire le sens des données (Paillé et Mucchielli, 

2021), ainsi que des tendances récurrentes et des schémas narratifs (Krippendorff, 2013), permettant 

d’analyser des phénomènes genrés véhiculés par la presse française (ibid). En analysant les thématiques 

récurrentes et les choix de contenus, d’images et de mise en page concernant la représentation des 

performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, lors des JO de Tokyo et 

de Paris, par les journalistes ( « cadrage médiatique » ), nous pouvons mieux comprendre les 

représentations de ces sports féminins olympiques dans la presse ( « cadrage genré » ). 
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Par ailleurs, l'analyse de contenu offre la flexibilité nécessaire pour appréhender des phénomènes 

complexes et changeants (Krippendorff, 2013 ; Mayring, 2000). Elle constitue une méthode pertinente 

pour étudier comment la presse écrite française construit et diffuse des représentations d’un même 

événement au fil du temps (Krippendorff, 2013). Cette approche permet de documenter et de mieux 

comprendre les transformations des cadrages médiatiques genrés des JO de 2020 et 2024, en identifiant 

les continuités, les changements et les divergences. 

En somme, l'analyse de contenu est parfaitement adaptée pour explorer la manière dont les médias 

français, à travers des quotidiens français, construisent les représentations médiatiques des performances 

des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby. Cette méthode permet d'explorer les 

dynamiques de mise en scène de la presse, des contenus et des images, qui affectent la représentation 

des performances féminines lors des événements médiatiques majeurs, tels que les JO. Par conséquent, 

l’analyse de contenu est la méthode choisie. 

3.3 La description du corpus  

Puisque notre analyse porte sur la France et la presse française, notre corpus se compose d’articles issus 

de trois quotidiens nationaux (Le Figaro, Le Monde et Libération) et se concentre sur trois sports collectifs 

féminins pratiqués par les équipes nationales françaises (basketball, handball et rugby) aux JO de Tokyo 

2020 et de Paris 2024. Cette section détaille nos choix. 

Ce mémoire se concentre sur la France, en particulier en raison des récents JO 2024 à Paris, et de 

l’évolution de la représentation médiatique française, notamment dans la presse, en direction d’une plus 

grande équité (INSEE première, 2017 ; ONU Femmes, 2023 ; Two Circles et Sporsora, 2021). L’analyse des 

représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises de basketball, handball 

et rugby dans la presse française apparaît donc comme pertinente. De plus, les JO, en offrant une visibilité 

accrue au sport féminin (Two Circles et Sporsora, 2021), constituent un cadre idéal pour étudier la manière 

dont les performances sportives sont mises en scène par les médias et (re)présentées auprès du public. 

Afin de comprendre une transformation adéquate, nous avons retenu les éditions des JO de 2020 et de 

2024, en raison de l’évolution vers une plus grande parité lors des JO de 2024 (Athlète365, 2024 ; Comité 

international olympique, 2021). Qualifiés de « Jeux de la parité », ces derniers JO mettent un accent 

particulier sur les représentations des performances sportives et des images en action (Comité 

international olympique, 2024c). Ce mémoire vise ainsi à comprendre les transformations des 
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représentations des performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans 

la presse française entre les JO 2020 et 2024 et les enjeux de genre qui y sont articulés. 

Nous mobilisons la presse écrite, car, selon Lefebvre (2005), elle a historiquement joué un rôle central en 

France dans la diffusion des événements sportifs, influençant la perception du public sur le sport. Plus 

encore, les quotidiens généralistes contribuent à façonner les représentations du sport féminin lors 

d’événements emblématiques, comme les JO (Birken, 2024 ; Statista, 2024a et 2024b). De plus, la presse 

écrite est perçue comme l'une des sources d'information les plus crédibles en France (Ministère de la 

Culture, 2022). Ces dynamiques renforcent la pertinence de notre étude, qui porte sur les représentations 

médiatiques des performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans les 

quotidiens nationaux. Nous avons ainsi privilégié la presse écrite généraliste, car elle met en lumière des 

moments clés de la vie nationale et s’adresse à un public qui suit l’actualité dans sa globalité, plutôt que 

le sport en tant que domaine spécialisé. Pour cette raison, nous avons retenu Le Figaro, Le Monde et 

Libération, trois quotidiens nationaux influents qui jouent un rôle central dans la formation de l’opinion 

publique en France. Comme l’indique Lecocq (2010), « Le Monde, Libération et Le Figaro figurent parmi 

les quotidiens les plus cités et étudiés dans les recherches sur la représentation du sport » (p. 10). Le Figaro 

est l’un des quotidiens les plus lus en France, avec 23,89 millions de lecteurs par mois (Guadalupe, 2024). 

Il dispose d’une section sportive et propose des analyses et des reportages sur une large gamme 

d’événements sportifs (ibid). Sa diversité d’audience lui confère une influence sur différents débats 

médiatiques (ACPM, 2024a). Le Monde, souvent qualifié de « quotidien de référence » (Eveno, 2004), est 

une presse influente, aussi bien au niveau national qu’international. Bien que généraliste, il propose une 

représentation approfondie des grands événements sportifs, incluant des analyses et des éditoriaux (ibid). 

Libération, quant à lui, adopte une approche plus progressiste et engagée sur les questions sociétales 

(Lemoine, 2016). Son traitement du sport est particulièrement intéressant lorsqu’il s’inscrit dans des 

débats plus larges, comme les enjeux de genre ou d’égalité (ibid), ce qui est central dans notre recherche.  

Par ailleurs, nous prenons en compte leur positionnement afin de mieux comprendre le traitement de 

l’égalité du genre par Le Figaro, Le Monde et Libération, puisque la ligne éditoriale peut influer sur l’analyse 

du « cadrage médiatique et genré » (Danaci Yüce et Kara, 2014). En 2010, Le Monde est présenté de 

centre-gauche (Piet et al., 2010, p. 25), toutefois, le journal revendique l’absence de ligne politique 

imposée (Maurus, 2010). Le Monde se positionne en faveur de l’égalité femmes-hommes, aussi bien dans 

sa politique interne que dans sa production éditoriale (Le Monde, 2022). Il met régulièrement des tribunes 
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sur des sujets de l’actualité et de débats concernant l’égalité. En 2022, par exemple, Martine Liautaud, 

présidente de la Women Initiative Foundation33, y présente une tribune sur « la perception des stéréotypes 

de genre et des discriminations sexistes en entreprise ». Concernant Le Figaro, bien qu’il soit considéré 

comme centre-droit (Europe 1, 2009), sa charte éditoriale stipule que le journal est « ouvert à tous les 

courants de pensée » (Le Figaro, 2024). Sur le plan interne, Le Figaro s’engage en matière d’égalité au sein 

de sa rédaction, notamment par le biais de sa charte des bonnes pratiques mise en place en 2018 (Groupe 

Figaro, s. d.). Par ailleurs, le journal publie régulièrement des articles informatifs sur la situation actuelle 

de l’égalité, tels que le rapport du forum économique mondial de 2025 (Lavoue, 2025). Ainsi, bien que 

perçu comme conservateur, Le Figaro propose des contenus sur les enjeux inclusifs (Groupe Figaro, s. d.). 

Quant à Libération, son ancrage à gauche se reflète dans un engagement historique en faveur de l’égalité 

femmes-hommes. Dès le début de sa création, en 1975, Libération s’engage dans la défense des droits des 

femmes aussi bien en interne que dans ses contenus (Daumas, 2023). Sa ligne éditoriale traite 

régulièrement de la condition féminine, des stéréotypes de genre et des inégalités sociales et salariales. 

Le dossier « 50 ans, 50 combats. Des "gréveuses" à la parité, "Libé" pour l’égalité femmes-hommes » 

(Daumas, 2023) illustre cet engagement, en retraçant les 50 dernières années de luttes et de contenus de 

Libération (Daumas, 2023). En prenant en compte de manière plus ou moins importante les débats sur la 

question de l’égalité femmes-hommes, ces trois quotidiens nous offrent une opportunité d’analyse 

significative. Ils sont d’autant plus pertinents puisqu’ils permettent de toucher à un public varié, allant des 

décideurs politiques aux citoyens ordinaires. Comme le souligne Chalvon-Demersay (2007), analyser la 

représentation médiatique dans des journaux à large audience permet de saisir les messages diffusés 

auprès du grand public, et d’évaluer leur importance sur les représentations des performances des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby aux JO 2020 et 2024.  

Le choix des disciplines repose sur plusieurs critères. Tout d’abord, la popularité en France du basketball, 

handball et rugby rend importante leur utilisation dans cette étude. Le basketball est aujourd’hui « un 

phénomène culturel qui influence la mode, l’art et le divertissement » devenant une « partie intégrante 

de la culture populaire » française (Rédaction BeBasket, 2024). Le handball connaît une augmentation de 

ces licenciés et licenciées depuis quelques années, mettant de l’avant cette discipline collective, 

notamment auprès des jeunes générations (Repoux, 2022). Quant au rugby, d’après la Fédération 

 
33 La Women Initiative Foundation est une fondation qui promeut les femmes dans le monde de l’entrepreneuriat 
et de l’économie (Women Initiative Foundation, s. d.).  
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Française de Rugby (2025), c’est le deuxième sport préféré des Françaises (le football étant le premier34). 

De plus, en 2024, une étude sur les sports les plus suivis par les Françaises place le rugby en deuxième 

position (39 %), le basketball en quatrième position (28 %) et le handball en septième position (20 %), soit 

les 3 sports collectifs les plus regardés en France35 (Statista, 2024c). Ensuite, les résultats remarquables 

des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby offrent un prisme intéressant pour 

analyser leurs représentations médiatiques durant les JO 2020 et 2024. Enfin, la comparaison avec leurs 

homologues masculins met en évidence la montée en puissance de ces disciplines féminines. Le tableau 

suivant illustre cette dynamique, en soulignant une certaine « concurrence » perceptible à travers les 

performances des équipes françaises. Cette observation permet d’interroger la « standardisation 

androcentrique » et la « domination masculine » dans le contenu de la presse écrite française aperçues 

dans le chapitre 2 (Bourdieu, 1998 ; Harding, 1986 ; Labbé, 2004 ; Ordioni, 2011 ; Sudre, 2022).  

Tableau 3.1 Évolution des performances olympiques des équipes françaises de basketball, handball et rugby lors 
des JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024 

 
Equipes (Féminines ou 

masculines) 
JO 2020 JO 2024 

Basketball 
Féminines Bronze (3è place) Argent (2è place) 

Masculines Argent (2è place) Argent (2è place) 

Handball 
Féminines Or (1er place) Argent (2ème place) 

Masculines Or (1er place) Pas de médaille (5è place) 

Rugby 
Féminines Argent (2è place) Pas de médaille (5è place) 

Masculines Pas de médaille Or (1er place) 

Par ailleurs, la nature même de ces sports collectifs, caractérisée par des moments de confrontation, de 

vitesse et de stratégie, alimente souvent des débats sur la performance sportive et la représentation 

genrée (Butler, 1990 ; Lapeyroux, 2023 ; Louveau, 2004). Un autre point pertinent concerne leurs tenues 

vestimentaires, qui ne mettent pas particulièrement en avant la féminité ou du moins la « féminité 

dominante » établie dans le cadre théorique, qui prône notamment un corps « dénué de muscles », 

 
34 Nous avions envisagé de prendre aussi le football pour alimenter davantage nos corpus, mais les articles sur 
l’équipe féminine française de football en 2020 étaient inexistants. Ainsi, nous ne pouvions pas comparer de 
manière pertinente avec les résultats obtenus en 2024.  

35 Le schéma de cette étude avec les chiffres et les autres disciplines présentes est présenté en ANNEXE H. 

file:///C:/Users/melic/Documents/MEMOIRE/FINAL%20AVRIL%25/RENDU/_performativité%23_La_
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rendant une « sexualisation » des sportives, régulièrement aperçue dans les représentations médiatiques 

iconographiques (Butler, 1990 ; Jouan, 2015 ; Lapeyroux, 2023 ; Louveau, 2004 ; Fraysse, 2019 ; Moliner 

et al., 2018). Ces éléments significatifs témoignent de cas intéressants pour l’utilisation du basketball, 

handball et rugby féminins dans notre mémoire, concernant les représentations médiatiques véhiculées 

par la presse française.  

3.3.1 Les articles sélectionnés 

La sélection des articles composant notre corpus est limitée à deux périodes spécifiques : l'une pour les JO 

de 2020 et l'autre pour ceux de 2024. La première s’étend du 20 juin au 10 août 2021, couvrant les 

compétitions des sports étudiés ainsi que les phases de qualification internationales des JO de Tokyo. Cela 

inclut les épreuves qualificatives organisées avant l’ouverture officielle des JO, les phases de poules 

marquant l’entrée en compétition olympique, et les phases finales des JO, décisives pour obtenir des 

médailles. La seconde période s’étend du 10 juin au 11 août 2024 et suit les mêmes critères pour les JO de 

Paris. 

Nous avons recensé 51 articles pour les JO 2020 et 59 pour les JO 2024, en utilisant les mots-clés suivants : 

« sports féminins » OU « équipes féminines » ET « Jeux olympiques » OU « Jeux » OU « JO » ET « équipe 

de France » OU « équipes françaises » OU « Les Bleues36 » OU « sport français », au moyen de la base de 

données Eureka (voir. Annexe F). Ces mots-clés ont été appliqués aux trois quotidiens choisis pour notre 

étude : Le Figaro, Le Monde et Libération, ainsi qu’à la période définie précédemment. Afin de constituer 

un corpus pertinent et respectant les limites de temps imparties, nous avons affiné notre corpus à des 

articles concernant seulement les équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby. Notre 

première étape méthodologique a, donc, consisté à retirer du corpus les articles sur les sports collectifs 

non-sélectionnés (volley-ball, judo, beach-volley…), les articles concernant les équipes internationales 

(non-françaises), les articles faisant un portrait d’une joueuse des équipes françaises (par exemple, lorsque 

l’article parle des expériences et compétences individuelles d’une seule joueuse de l’équipe tout du long), 

et les doublons, soit les articles qui se présentent plusieurs fois dans notre collecte de données (en 

exemple, les articles à la fois disponibles en format « papier » et en format « web » ). Nous pouvons 

retrouver la quantification de ces étapes dans un journal de bord (voir. Annexe F).  

 
36 Leur désignation de manière officielle en France. 
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Nous avons ainsi 28 articles pour les JO 2020 et 31 pour ceux de 2024. Cette quantification souligne, tout 

de même, une « visibilité » accordée aux équipes féminines françaises, avec une légère augmentation lors 

des JO 2024, tenus sur le territoire national des quotidiens analysés. Toutefois, ils ne sont pas 

nécessairement répartis de façon homogène, puisque certains sports (rugby) et certains quotidiens 

(Libération) ne possèdent pas une grande sélection d’articles correspondants à notre recherche. Cela peut 

nous limiter dans l’analyse des résultats. Nous présentons nos corpus des JO 2020 et des JO 2024 en 

fonction des quotidiens (Le Figaro, Le Monde et Libération) et des sports (basketball, handball, rugby) 37. 

Cette approche permet de comprendre de manière détaillée les corpus ainsi que la distribution des sports 

parmi les quotidiens.  

Tableau 3.2 Répartition du corpus des JO 2020 en fonction du sport et du quotidien 

 
Total  

(N=28) 
Le Figaro  

(N=11) 
Le Monde 

 (N=10) 
Libération  

(N=7) 

Basketball 
N= 10 N= 4 N=3 N=3 

Handball 
N= 10 N=1 N= 6 N=3 

Rugby 
N= 8 N = 6 N= 1 N=1 

 
 

Tableau 3.3 Répartition du corpus des JO 2024 en fonction du sport et du quotidien 

 
Total  

(N=31) 
Le Figaro  

(N=19) 
Le Monde  

(N=8) 
Libération  

(N=4) 

Basketball 
N= 15 N= 9 N=4 N=2 

Handball 
N= 10 N= 6 N= 3 N= 1 

Rugby 
N= 6 N = 4 N= 1 N= 1 

3.3.2 Les articles spécifiques  

Nous mettons également en évidence les articles que nous avons de disponible en format « papier », c’est-

à-dire ceux de nos corpus visibles dans la mise en page d’un journal imprimé, avec leur emplacement et 

leur interaction avec d’autres contenus. Ce format « papier » s’avère particulièrement pertinent pour 

analyser le « cadrage médiatique », notamment sous l’angle du cadrage genré, tel qu’exploré dans notre 

cadre théorique (Lamoureux, 2019). Il présente en effet un codage spécifique en lien avec la catégorie (A) 

 
37 Nous présentons tous les articles dans la liste complète de nos corpus, voir les annexes B (2020) et C (2024). 
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« invisibilisation », permettant d’étudier les stratégies de visibilité adoptées dans la mise en page pour 

rendre le sport féminin plus ou moins attractif, ainsi que les choix visuels des journalistes (voir. Mise en 

page dans Tableau 3.8).  

Notre corpus spécifique pour les JO 2020 se compose de 4 articles, répartis entre Le Figaro (N=1), Le 

Monde (N=3) et Libération (N=0). 

Tableau 3.4 Présentation du corpus spécifique des JO 2020 en fonction du sport et du quotidien 

Sports (N=4) 
Le Figaro 

(N=1) 
Le Monde 

(N=3) 
Libération 

(N=0) 
Titre d’articles en format journal 

Basketball 
N= 1 N= 1 N= 0 N= 0 

29 juillet 2021 : B1_2020, Fortunes diverses pour les Bleus 
dans les sports collectifs, M.C., Le Figaro. 

Handball 
N= 3 

N = 0 N = 3 N= 0 

6 août 2021 : H3_2020, Les Bleues du basket et du 
handball à la fête, Martel et Pécout, Le Monde. 
8 août 2021 : H6_2020, Handball : des « Battantes » 
portée par le collectif, Pécout, Le Monde.  
10 août 2021 : H7_2020, L’apothéose des sports collectifs 
français, Martel et Pécout, Le Monde. 

Rugby 
N=0 

N= 0 N= 0 N= 0 
 

Notre corpus spécifique pour les JO 2024 se compose de 3 articles, répartis entre Le Figaro (N=1), Le 

Monde (N=0) et Libération (N=2).  

Tableau 3.5 Présentation du corpus spécifique des JO 2024 en fonction du sport et du quotidien 
Sports 
(N= 3) 

Le Figaro 
(N=1) 

Le Monde 
(N=0) 

Libération 
(N=2) 

Titre d’articles en format journal « papier » 

Basketball 
N= 2 

N= 1 N = 0 N=1 

9 août 2024 : B6_202438, Les Bleues prêtent pour la 
revanche contre les Belges, Remise, Le Figaro. 
8 août 2024 : B14_2024, Quart de finale de basket : 
paniers garnis pour les Bleues, Le Devin, Libération. 

Handball 
N= 1 

N = 0 N = 0 N=1 
10 août 2024 : H10_2024, Handball féminin : France-
Norvège, un classique en haute altitude, Métairie, 
Libération.  

 
38 Nous codons notre corpus selon la logique suivante : la première lettre indique le sport (B pour basketball, H pour 
handball et R pour rugby). Le chiffre qui suit correspond à l’ordre d’apparition du document dans le corpus, en 
fonction de la date et du journal. Enfin, l’année mentionnée précise l’édition des JO concernée (2020 pour les JO de 
Tokyo et 2024 pour ceux de Paris). Ce système de codage facilite les références pour la présentation des résultats. 
Tous les articles sont disponibles dans l’annexe B (corpus de 2020) et l’annexe C (corpus de 2024). 
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Rugby 
N=0 

N = 0 N = 0 N = 0 
 

3.3.3 Les images sélectionnées  

Nous avons également recours aux images pour analyser nos corpus, en particulier la catégorie (C) 

« sexualisation imagée » dans notre codage. Pour cela, nous avons constitué un corpus d'images spécifique 

aux JO 2020 et 2024, qui diffère de celui des articles, car tous les articles de nos corpus ne contiennent pas 

d'images. Par ailleurs, les articles qui contiennent des images en possèdent qu’une seule à chaque fois. De 

plus, nous sélectionnons uniquement les images représentant des sportives, en les analysant à travers le 

codage établi dans la section suivante, à savoir celles qui sont classées comme des images d’action ou 

d’émotion (voir. Tableau 3.8). Nous excluons ainsi les images représentant les entraîneurs et entraîneuses, 

ainsi que celles qui montrent des sportives d'autres nations.  

Parmi les 28 articles du corpus des JO 2020, 17 comportent des images, 6 sur 10 pour le basketball (N1- Le 

Figaro, N3- Le Monde, N2- Libération), 7 sur 10 pour le handball (N1- Le Figaro, N4- Le Monde, N2- 

Libération) et 4 sur 8 pour le rugby (N2- Le Figaro, N1- Le Monde, N1- Libération). Ces images sont 

répertoriées dans l’annexe D et représentées dans le tableau suivant. 

 
Tableau 3.6 Présentation du corpus d’images des JO 2020 en fonction du sport et du quotidien 

 
Total  
N= 17 

Le Figaro  
(N=4) 

Le Monde 
(N=8) 

Libération 
(N=5) 

Basketball N = 6 

N= 1 

B4_2020 

N= 3 

B5_2020 
B6_2020 
B7_2020 

N= 2 

B8_2020 
B10_2020 

Handball N= 7 

N= 1 

H1_2020 

N= 4 

H2_2020 
H5_2020 
H6_2020 
H7_2020 

N= 2 

H9_2020 
H10_2020 

Rugby N=4 

N= 2 

R2_2020 
R6_2020 

N= 1 

R7_2020 

N= 1 

R8_2020 

 

Parmi les 31 articles du corpus des JO 2024, 20 sont accompagnés d’images : 9 sur 15 pour le basketball 

(N5- Le Figaro, N3- Le Monde, N1- Libération), 6 sur 10 pour le handball (N4- Le Figaro, N2- Le Monde et 

N0- Libération) et 5 sur 6 pour le rugby (N3- Le Figaro, N1- Le Monde, N1- Libération). Ces images sont 

répertoriées dans l’annexe E et représentées dans le tableau suivant. 
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Tableau 3.7 Présentation du corpus d’images des JO 2024 en fonction du sport et du quotidien 

 
Total  
N= 20 

Le Figaro 
(N=12) 

Le Monde 
(N=6) 

Libération 
(N=2) 

Basketball N = 9 

N= 5 

B2_2024 
B3_2024 
B4_2024 
B5_2024 
B6_2024 

N= 3 

B10_2024 
B11_2024 
B12_2024 

N= 1 

B15_2024 

Handball N= 6 

N= 4 

H1_2024 
H2_2024 
H4_2024 
H5_2024 

N= 2 

H7_2024 
H8_2024 

N= 0 

Rugby N= 5 

N= 3 

R1_20224 
R2_2024 
R3_2024 

N= 1 

R5_2024 

N= 1 

R6_2024 

3.4 Le codage  

Afin de répondre à nos questions de recherche, nous analysons la représentation médiatique des 

performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans les quotidiens Le 

Figaro, Le Monde et Libération lors des JO de 2020 et 2024. Il s'agit non seulement d’examiner la visibilité 

accordée à ces sports dans la presse écrite, mais aussi d’interroger la manière dont ils participent à la 

représentation des biais genrés à travers des dynamiques de « cadrage genré ». Les transformations de 

ces représentations entre les deux éditions olympiques constituent également un enjeu significatif de 

notre étude. Pour mener cette analyse, nous avons adopté une approche d’analyse de contenu 

thématique, structurée autour de quatre catégories : l’ « invisibilisation » (A), la « trivialisation » (B), la 

« sexualisation imagée » (C) et l’ « infantilisation » (D). Ces catégories permettent de cerner les biais 

genrés et les stratégies de « cadrage médiatique » mobilisées dans ces trois quotidiens nationaux. Comme 

nous l’avons démontré dans notre cadre théorique (Chapitre 2), les représentations médiatiques des 

performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby oscillent souvent entre 

une faible visibilité et une visibilité biaisée, façonnée par des prismes genrés spécifiques (Lapeyroux, 2023). 

L’examen de ces catégories dans nos corpus vise ainsi à mettre en évidence les représentations 

médiatiques qui conditionnent la place du sport féminin et ses performances sportives, dans la presse 

française. 

La première catégorie, celle de l’ « invisibilisation » (A) s’inscrit notamment dans les théories des 

représentations médiatiques et du cadrage. Elle est étudiée au prisme de la description des articles, qui se 

manifeste à travers les sujets des articles, la mise en page, mais aussi à travers des éléments visuels de 



 

54 

structuration du texte influençant la représentation genrée (Lamoureux, 2019 ; Lemarier-Saulnier, 2016). 

Cela est particulièrement visible par nos corpus d’articles de type journal « papier ».  

Les trois autres catégories s’inscrivent dans les théories du genre, en lien avec l’ « invisibilisation » et le 

« cadrage médiatique » genré. La « trivialisation » (B) met en lumière la focalisation sur des aspects non-

sportifs ou la normalisation masculine des compétences et performances féminines (Bem, 1993 ; Bourdieu, 

1998 ; Bruce, 2016 ; Harding, 1986 ; Montañola, 2011), en réduisant la visibilité des performances 

féminines. La « sexualisation imagée39 » (C) analyse la manière dont le corps sportif féminin est rendu 

visible et représenté. Pour cela, nous mobilisons les corpus d’images à notre disposition et détaillés 

précédemment (3.3.3) ainsi que disponible dans les annexes D et E. Nous reprenons également le codage 

de Fink et Kensicki (2002) et mentionné par Moliner et al. (2018), avec deux types d’images, soit des 

images d’actions de terrain ou d’émotions « intimes ». L’image en action illustre le sport féminin 

directement en plein match, en représentant des moments techniques du sport olympique (points, 

combat, essai…), tandis que l’image en émotion capte des moments « intimes » des joueuses, souvent 

centrés sur des larmes et des expressions émotionnelles, ne représentant pas la performance sportive. 

Nous explicitons cela dans le codage de notre corpus effectué dans le tableau 3.8. Enfin, 

l’ « infantilisation » (D) repose sur la visibilité des sportives par le biais d’une décrédibilisation, souvent par 

l’usage de termes péjoratifs ou réducteurs, influençant ainsi la perception des performances et de la 

légitimité de la pratique sportive féminine dans l’olympisme (Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; 

Filoche, 2019 ; Fraysse, 2019). Ce phénomène met en évidence la visibilisation de la dénomination des 

joueuses normée ou non ainsi que la visibilisation de notions techniques pour rendre « crédible » la 

pratique féminine (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017).  

Les termes techniques reflètent les opérations de jeu et les moments clés, mettant en avant le sérieux et 

l'importance des joueuses dans le cadre des JO (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017). Dans notre 

analyse, nous soulignons une description enrichie par l’utilisation de notions techniques (ibid). Ces notions 

renvoient aux techniques spécifiques des différents sports, souvent essentielles pour décrire l'exécution 

des gestes techniques et l'intelligence tactique des équipes, ce qui met en lumière la complexité des 

performances sportives. Nous incluons des terminologies spécifiques à chaque sport, comme « shoot » 

 
39 La catégorie « sexualisation » se concentre principalement sur le choix des images pour amplifier l’ « esthétisme » 
des joueuses ou pour rendre sérieuses les actions sportives, ainsi nous nommons désormais la catégorie C : la 
« sexualisation imagée ». 
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(basketball), « plaquage40 » (rugby) et « arrêt » (handball). De plus, la notion de points est cruciale, car elle 

représente l'objectif ultime de chaque action dans le basketball, handball et rugby féminins. Les contenus 

médiatiques qui mettent en avant la capacité d'une équipe à marquer des points contribuent à la 

perception de son efficacité et de sa réussite, tout en soulignant les moments décisifs du match. Prendre 

en compte une représentation technique des équipes féminines françaises de basketball, handball et 

rugby par Le Figaro, Le Monde et Libération, permet de saisir les dynamiques d'actions et d'enrichir notre 

focalisation sur les représentations de la performance sportive féminine. L’analyse de ces éléments 

techniques permet de déterminer si la presse française adopte une approche technique et de performance 

sportive ou si elle emploie un registre plus familier et émotionnel, contribuant ainsi à une possible 

« infantilisation » du basketball, handball et rugby féminins français. 

L’ensemble de ces catégories (A, B, C et D) permet d’analyser comment Le Figaro, Le Monde et Libération 

cadrent et mettent en avant les biais genrés concernant les sports féminins, en représentant tant la 

« visibilité » ou « non-visibilité » que la « représentation genrée ». Le tableau suivant présente le codage 

de ces catégories, illustrant les outils d’évaluation retenus dans notre analyse. Ce processus de codification 

offre ainsi un moyen pour examiner les dynamiques de structuration des contenus genrés dans la 

représentation médiatique des performances féminines lors des JO 2020 et 2024, tout en permettant d’en 

saisir les transformations entre ces deux éditions (Tokyo 2020 et Paris 2024).  

Tableau 3.8 Le codage 
Catégories 
(A/B/C/D) 

Outils 
d’évaluation 

Thèmes Descriptions / éléments recherchés Variables 

A/Invisibilité Visibilité  
Mise en page 

du corpus 
spécifique 

Emplacement de l’article sur la page. - Haut de page  
- Bas de page  
- Centre  

 
  

Taille de l’article par rapport aux autres 
articles de la page (sauf si seul article). 

- Petit  
- Moyen 
- Grand  

 

Visibilité 
(quantitatif)  

Mise en 
contenu : 
sujets des 

articles 

Présence d’articles sur des phases différentes 
de la compétition olympique. (Phases de 
début ou phases d’enjeux de médailles.) 

- Oui  
- Non  

Phases de débuts ou 
phases d’enjeux de 
médailles ou les deux ? 

 
Visibilité 

Mise en 
contenu 

Présence d’une densité de contenus rendant 
visibles les sports féminins : longueur, 
structuration du texte, images… 

- Oui 
- Non 

Lesquels ? 

B/Trivialisation Équité 
Référence aux 

hommes 

Présence ou absence d’hommes dans la 
désignation des performances (entraîneurs, 
joueurs masculins mentionnés). 

- Oui 
- Non 

 

 
40 Action visant à faire tomber un adversaire, particulièrement aperçue dans la pratique du rugby. 
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Standardisation androcentrique : référence 
aux performances féminines par rapport aux 
normes masculines (Harding, 1986). 

- Oui  
- Non  

 Qualité de 
représentatio

n 

Désignation 
des 

performances 

Mentionne les exploits et performances 
olympiques des équipes. 

- Oui  
- Non  

 

 
Victoire et 

défaites 

Les matchs couvrent-ils les victoires et/ou les 
défaites ? 

- Seulement 
victoires  

- Seulement 
défaites 

- Les deux  

 
 

Historique / 
palmarès 

Mention du palmarès et de l’histoire des 
équipes. 

- Oui  
- Non  

Ancien/actuel/les deux 

C/Sexualisation 
imagée 

Images 
[corpus 

d’images] 

Types 
d’images 

Images montrant l’action et la dynamique de 
jeu sur le terrain. 

- Oui  
- Non  

 
  

Images centrées sur l’émotion des joueuses 
de l’ordre du privé. 

- Oui  
- Non  

 
Légendes Contexte 

La légende aide à comprendre le contexte du 
match. 

- Oui 
- Non  

 
 

Informations 
supplémentai

res 

La légende apporte des informations 
supplémentaires sur le besoin de l’image. 

- Oui  
- Non  

D/Infantilisatio
n  

Désignation 
des joueuses 

Surnoms 
Présence de surnoms ou nominations 
« intimes ». 

- Oui  
- Non  

 
 

Domination 
masculine 

Formulation réduisant l’autonomie des 
joueuses (par exemple : « les joueuses de… » 
suivi du nom de l’entraîneur). 

- Oui 
- Non 

 
 

Termes 
techniques 

Mention des joueuses avec des termes 
sportifs techniques (terminologies 
spécifiques et points). 

- Oui  
- Non  

3.5 Les stratégies d’analyse 

Les thèmes de codification (Tableau 3.8) identifiés permettent de repérer des motifs récurrents dans les 

articles analysés, comme l'ont souligné les recherches de Hsieh et Shannon (2005) et Schreier (2014). Ces 

structures répétitives révèlent la manière dont les articles construisent leurs contenus à destination du 

public français. À partir du tableau de codage préalablement établi (Tableau 3.8), nous analysons les 

résultats des corpus des JO 2020 et 2024, en lien avec les dynamiques d’ « invisibilité » et les biais genrés 

observés dans les articles. Ainsi, l'analyse repose sur deux volets. D'une part, une dimension descriptive 

examine les éléments propres aux articles, tels que la fréquence des sujets (quantitatif), la « visibilité » par 

la mise en page, ainsi que par le contenu (A). Ce qui met en évidence la « visibilité » ou « invisibilité » des 

performances sportives. D'autre part, une dimension analytique s'intéresse aux contenus textuels et 

visuels sous le prisme de la catégorisation des biais genrés : le choix du contenu (B), des images (C), des 

descriptions des joueuses, ainsi que l'usage d'un langage technique (D). Cette première étape permet de 

travailler sur les éléments du codage liés à la « visibilité » (A), puis de les articuler avec les biais genrés (B, 

C, D). En effet, la « visibilisation » au moyen de la « trivialisation » (B), de la « sexualisation » (C) et de 
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l’ « infantilisation » (D) offre une perspective genrée sur la manière dont le contenu des articles, les choix 

d'illustrations et les descriptions des joueuses représentent et rendent visibles les performances des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans la presse française. Cette analyse 

permet ainsi de mieux comprendre les représentations médiatiques de ces équipes, en tenant compte des 

enjeux de genre et des biais genrés dans leurs représentations.  

Après avoir identifié les motifs récurrents, nous analysons les principaux résultats pour mieux comprendre 

les transformations des représentations des performances des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby entre les JO de 2020 et de 2024. Cette deuxième étape d’analyse s’appuie sur deux 

tableaux résumant les résultats, selon le même codage établi dans la section précédente (voir. Tableau 

3.8). Cette comparaison nous permet d’observer les transformations des représentations médiatiques 

entre ces deux éditions des JO (voir. 4.3), à la lumière des catégories, en analysant si ces représentations 

médiatiques connaissent une amélioration (évolution positive), une altération (évolution négative) ou si 

elles demeurent stables (stagnation). L’objectif est d’examiner si des transformations significatives 

émergent dans la manière dont Le Figaro, Le Monde et Libération (re)présentent les performances 

sportives féminines, ou si des biais médiatiques genrés persistent, malgré le contexte olympique actuel 

(Comité international olympique, 2024c). Enfin, une dernière étape d’analyse de ce mémoire consiste à 

faire discuter ces résultats en les articulant avec la problématique (Chapitre 1) et le cadre théorique 

(Chapitre 2). Cette mise en perspective permet de situer l’analyse des représentations médiatiques des 

performances des équipes féminines françaises dans un contexte plus large dans la société française 

(Chapitre 5) et d’y associer les enjeux de genre.  

3.6 Limites et enjeux éthiques liés aux stratégies d’analyse 

Bien que les stratégies d’analyse aient été clairement définies précédemment, certaines limites doivent 

être soulignées avant la présentation des résultats. Tout d’abord, nous avons fait le choix de nous 

concentrer spécifiquement sur les représentations médiatiques des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby, ce qui rend difficile toute comparaison directe avec les représentations de 

leurs homologues masculins. La catégorie « trivialisation » (B) permet toutefois d’intégrer certains 

contenus textuels comparatifs femmes-hommes (voir. Tableau 3.8). Ensuite, en ayant recours à des 

catégories préétablies issues de la littérature, nous avons limité notre analyse aux dimensions déjà 

identifiées par celle-ci, au détriment de catégories qui auraient pu émerger directement des corpus. Enfin, 

notre choix méthodologique, d’analyser séparément chaque catégorie a eu pour conséquence, dans le cas 
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de la « sexualisation imagée » (C), de ne pas croiser systématiquement l’analyse des images et des textes. 

Une telle intégration aurait entraîné des redondances dans l’analyse et la présentation des résultats, mais 

aurait pu également établir une lecture plus transversale et potentiellement plus riche. Toutefois, l’analyse 

des images avec les titres et les légendes ainsi qu’une conclusion générale (voir. 4.3) permet de lier 

l’analyse des images avec celle des textes. Par ailleurs, l’analyse des représentations médiatiques, en 

particulier la nôtre, qui encadre des dynamiques de « cadrage genré » et de « stéréotypisation », soulève 

des enjeux éthiques. Présenter ces contenus doit faire preuve d’un équilibre entre la nécessité des 

exemples pour présenter les phénomènes analysés et le risque de reproduire ou renforcer des biais genrés, 

liés aux représentations médiatiques des équipes féminines françaises. Notamment, puisque ces biais 

peuvent déstabiliser le sport féminin français mais aussi international. De ce fait, l’analyse des éléments 

textuels et visuels est renforcée avec un texte explicatif, notamment par le biais de la littérature, de 

manière à démontrer la pertinence analytique des contenus ainsi qu’à éviter une diffusion biaisée du sport 

féminin. Cela prouve également la nécessité de cette étude pour mieux comprendre les enjeux d’égalité 

autour de la représentation médiatique du sport féminin olympique. De ce fait, même si les documents 

analysés sont issus des médias, leur utilisation s’inscrit dans le respect du droit à l’image et à la diffusion. 

Les sources sont citées, les analyses sont justifiées, les annexes sont mises à disposition pour élargir notre 

analyse, et les notes de bas de pages sont établies, quand des propos doivent être développés.  

En somme, nous avons justifié dans ce chapitre notre cadre épistémologique ainsi que notre approche 

méthodologique, en privilégiant une analyse qualitative. L’analyse de contenu thématique est justifiée 

pour examiner les « cadrages médiatiques » et les biais genrés dans la presse française (Le Figaro, Le 

Monde et Libération). Nous avons ainsi défini les catégories de codage retenues : l’ « invisibilisation » (A), 

la « trivialisation » (B), la « sexualisation imagée » (C) et l’ « infantilisation » (D). Nous prenons aussi en 

compte des limites de stratégies d’analyse et d’enjeux éthiques pour mener à bien notre mémoire. Ces 

éléments nous permettent, donc, d’examiner les représentations genrées des performances des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby dans la presse française, et de mieux comprendre 

leurs transformations entre les éditions des JO 2020 et 2024, ainsi que leur traduction. 
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CHAPITRE 4 

PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

Ce chapitre présente les résultats de notre analyse de contenu thématique sur les représentations 

médiatiques des performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, dans Le 

Figaro, Le Monde et Libération lors des Jeux olympiques (JO) de Tokyo 2020 et de Paris 2024. Cette analyse 

s’inscrit dans une réflexion sur les enjeux de genre et les transformations constatées entre les deux 

éditions. À travers l’examen de 28 articles sur les JO de 2020 et de 31 articles sur ceux de 2024, nous visons 

à répondre aux questions de recherche suivantes : 

- Quelles sont les représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises 

de basketball, handball et rugby dans Le Figaro, Le Monde et Libération lors des JO de Tokyo 2020 

et de Paris 2024, et comment les enjeux de genre y sont-ils articulés ?  

- Comment les représentations médiatiques performent-elles le genre féminin sportif en regard des 

phénomènes de l’ « invisibilisation », de la « trivialisation », de la « sexualisation imagée » et de 

l’ « infantilisation » ?  

- Les représentations médiatiques se sont-elles transformées entre les JO de Tokyo 2020 et de Paris 

2024 en regard des enjeux de « performation de genre » ? Et comment ces transformations se 

traduisent-elles ? 

Ce chapitre s’articule en trois sections. Les deux premières portent chacune sur une édition des JO, en 

réponse aux deux premières questions de recherche. Les résultats, fondés sur le cadre théorique présenté 

au chapitre 2, sont organisés selon quatre catégories d’analyse : l’ « invisibilisation » (A), la « trivialisation » 

(B), la « sexualisation imagée » (C) et l’ « infantilisation » (D), issues du codage décrit dans la méthodologie 

(voir. Tableau 3.8). Enfin, nous constatons que les biais genrés persistent dans les représentations des 

performances féminines des JO, bien que certaines transformations soient observables. Ainsi, la troisième 

section propose une analyse croisée des deux éditions, afin de présenter les transformations (amélioration, 

stagnation ou détérioration) des représentations médiatiques genrées des performances des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby. Le dernier chapitre (chapitre 5) met ces résultats en 

perspective avec les apports de la littérature, pour mieux comprendre les représentations médiatiques 

des performances du sport féminin olympique en France et répondre à la question de la contribution de 

la presse française à la représentation de la « performation du genre ». 
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4.1 Les JO 2020 : les résultats des représentations médiatiques genrées des performances sportives 
des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby  

Dans cette section, nous analysons les 28 articles des JO 2020 issus des quotidiens Le Figaro, Le Monde et 

Libération. Les résultats mettent en évidence des dynamiques spécifiques dans les représentations 

médiatiques genrées des performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, handball 

et rugby, en lien avec les catégories établies et justifiées dans le cadre théorique (Chapitre 2) et 

méthodologique (Chapitre 3). Plus précisément, nos résultats ont révélé : une « visibilisation » des 

performances sportives limitée aux matchs à forts enjeux (A), une visibilisation « trivialisée » marquée par 

des comparaisons constantes des performances des sportives avec celles des homologues masculins ainsi 

qu’une focalisation sur les défaites (B), une « visibilisation » iconographique centrée sur l’émotion des 

joueuses sur le terrain (C), et un langage intime, « infantilisant » les performances des sportives (D). Le 

tableau suivant reprend le codage méthodologique en lien avec nos résultats, qui sont présentés dans 

cette partie.  
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Tableau 4.1 Résultats des représentations médiatiques genrées des performances sportives des équipes féminines 
françaises de basketball, handball et rugby durant les JO 2020 

Catégories 
(A/B/C/D) 

Outils 
d’évaluation 

Thèmes Description 

A/Invisibilisation Visibilité  
Mise en page des 
articles du corpus 

spécifique41 

Les articles du Monde en version « papier » sont mis en valeur, avec une 
présentation visuelle importante (H3_2020, H6_2020 et H7_2020). À l’inverse, Le 
Figaro (B1_2020) place l’article dans une mise en page concurrentielle, aux côtés 
d’homologues masculins ou de sportives issues de disciplines plus connues et 
plus performantes. 

 

 Articles divers 

NON  
On constate une homogénéité des sujets traités, la plupart des articles portent 
sur les phases finales de la compétition, en particulier les demi-finales et finales, 
souvent perçues comme plus « vendeuses » (Lamoureux, 2019). 

 
 Mise en contenu 

Un contenu dense mettant en avant les moments forts des matchs, contribuant 
à la visibilité des performances féminines, bien que limité aux rencontres à fort 
enjeu et marqué par des biais genrés persistants (voir catégories B, C et D). 

B/Trivialisation  

Équité 

Référence aux 
hommes et 

« standardisation 
androcentrique » 

OUI 
Une comparaison récurrente des performances des équipes féminines françaises 
de basketball, handball et rugby avec celles des homologues masculins. 

 

 
Désignation des 
performances 

OUI 
Les articles analysés mentionnent les performances des équipes féminines, mais 
établissent également des comparaisons explicites avec celles des équipes 
masculines, amplifiant les défaites des unes ou les victoires des autres. Cette 
dynamique est particulièrement marquée lorsque les sportives réussissent là où 
les hommes échouent, ce qui tend à invisibiliser leurs exploits. 

 
 

Victoires et 
défaites 

OUI 
Les articles analysés mettent de l’avant des défaites au détriment des exploits 
sportifs établis ainsi que des victoires importantes.  

 

 
Historique / 

palmarès 

OUI 
Un dispositif de contenu favorisant le palmarès des sportives, même le rugby 
féminin français, récemment professionnalisé et donc moins performant 
internationalement. 

C/Sexualisation 
imagée  

Choix des 
images 
[corpus 

d’images] 

Types d’images 

ÉMOTIONS 
Des images portées sur des moments d’émotion, notamment collective et sur le 
terrain sportif, mais contextualisées par les légendes. 

 
 Types de légendes 

CONTEXTE 
Des légendes renforçant le contexte des images, notamment des images 
d’émotion, mettant ainsi une importance sur les performances sportives. 

D/Infantilisation  
Désignation 
des joueuses 

Surnom 
OUI 
Utilisation de surnoms intimes de l’ordre du privé pour désigner les 
joueuses dans un article du corpus : « doudou » ou « bande de meufs ». 

 

 
Domination 
masculine 

NON  
Aucune désignation des sportives ne fait référence à des figures masculines, ce 
qui contribue à renforcer une représentation médiatique sérieuse et une 
autonomie des joueuses dans leurs performances.   

 
 

Termes 
techniques 

OUI 
Les articles analysés décrivent les actions des joueuses par des termes techniques 
renforçant l’importance et la crédibilité des performances féminines. 

4.1.1 Une « visibilisation » des performances féminines  

Nous entamons notre présentation des résultats par la catégorie (A) « invisibilisation ». Pour cela, nous 

reprenons la définition établie à la lumière des balises théoriques (Tableau 2.1) : 

 
41 Seule cette catégorie est propre au corpus spécifique, tandis que les autres catégories de codage concernent le 
corpus général — à l’exception du codage des images, qui s’applique au corpus d’images (Tableaux 3.6 et 3.7). 
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L’ « invisibilisation » désigne une faible présence médiatique du sport féminin, se traduisant 
par une non-reconnaissance de leurs performances sportives, qu’elles soient en phase de 
qualification ou en phase finale de la compétition (Lapeyroux, 2023). Cette dynamique se 
manifeste à travers plusieurs éléments : le choix des sujets traités (phases de qualification, 
phases finales ou les deux), la mise en page de type journal « papier » et la structuration du 
contenu.  

De ce fait, nous mobilisons à la fois notre corpus spécifique, composé d’articles de presse en 

format « papier » (voir. Tableau 3.4), afin d’observer la mise en page et l’agencement visuel dans le 

contenu, et notre corpus général (voir. Tableau 3.2), qui permet de mieux comprendre la « visibilité » ou 

« invisibilité » accordées aux performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby dans la structuration des contenus. Nos résultats mettent en évidence 1) une 

« visibilité » dans les pages de journaux « papiers » (4.1.1.1) ainsi qu’une mise en contenu mettant en 

évidence 2) une « visibilité » axée sur les matchs à forts enjeux (4.1.1.2), et 3) des contenus contribuant à 

la « visibilité » des performances sportives féminines, mais au moyen de biais genrés (4.1.1.3). Nous les 

détaillons dans les sections suivantes. 

4.1.1.1 Une « visibilité » par la mise en page des articles « papier » 

Pour commencer, nous mobilisons le corpus spécifique, contenant des articles dans une page de journal 

« papier », comme présenté dans la méthodologie (Tableau 3.4). Ce corpus spécifique nous permet de 

nous concentrer sur la mise en page visuelle utilisée par les quotidiens français pour rendre visibles les 

articles consacrés aux performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, handball et 

rugby. Cette approche vise à observer la place accordée à ces articles au sein d’une même page, en les 

situant par rapport aux autres contenus présents, que ce soit du point de vue de l’emplacement ou de la 

consistance (longueur). Comme précisé dans la méthodologie (Tableau 3.4), notre corpus spécifique 

comprend quatre articles de type journal « papier » : 1 article du Figaro et 3 du Monde. Ces derniers sont 

présentés par les figures suivantes : Figure 4.1, Figure 4.2, Figure 4.3 et Figure 4.442.  

Dans ces figures, nous avons représenté les différents articles par des formes colorées afin de mieux 

visualiser leurs dispositions. Les formes jaunes correspondent aux articles analysés, les formes bleues 

indiquent des articles consacrés au sport masculin, les formes vertes désignent d’autres articles sur le sport 

féminin, tandis que les formes noires renvoient à des sujets connexes aux JO. Cette visualisation permet 

 
42 Les figures permettent de mettre en évidence le cadrage présenté, ainsi, nous n’avons pas privilégié une visibilité 
lisible des articles. 
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de mettre en évidence la place accordée aux articles de notre corpus spécifique dans la mise en page, et 

de mieux comprendre les dynamiques de mise en page pour les articles analysés. Bien que notre corpus 

spécifique soit restreint, une différence de « visibilité » se manifeste dans leur disposition. En effet, nous 

mettons de l’avant une « visibilité partielle » (B1_2020 43 , Le Figaro ; voir. Figure 4.1) ainsi qu’une 

« visibilité totale » (H3_2020, H6_2020 et H7_2020, Le Monde ; voir. Figures 4.2, 4.3 et 4.4) que nous 

présentons dans cette section.  

 

Figure 4.1 Article B1_2020 au format journal « papier » (Le Figaro) 

La forme « papier » de l’article consacré à la défaite en phase de poules du basketball féminin français 

témoigne d’une mise en page peu visible. En effet, l’article du Figaro (B1_2020, voir. Forme jaune dans la 

Figure 4.1) se distingue par une taille relativement réduite par rapport aux autres contenus de la même 

page, tous consacrés aux événements des JO. Le texte, particulièrement court (20 mots), s’accompagne 

d’un titre discret et ne présente aucune image susceptible d’attirer l’attention de la lectrice. En contraste, 

d’autres articles de la page bénéficient d’une mise en page beaucoup plus visible, que ce soit par leur taille, 

 
43 Comme expliqué dans la méthodologie, nous codons notre corpus selon la logique suivante : la première lettre 
indique le sport (B pour basketball, H pour handball et R pour rugby). Le chiffre qui suit correspond à l’ordre 
d’apparition du document dans le corpus, en fonction de la date et du journal. Enfin, l’année mentionnée précise 
l’édition des JO, ici 2020 pour les JO 2020. Par conséquent, nous citons les articles avec ce code suivi du quotidien 
pour être plus fluide dans l’écriture. 
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leur positionnement, la présence d’illustrations, ou encore l’importance accordée à leur titre. Par ailleurs, 

il nous semble que l’espace accordé est influencé par la réputation, la performance sportive ainsi que les 

résultats obtenus. Ce qui révèle d’un « cadrage médiatique » et d’une hiérarchisation éditoriale.  

Deux articles consacrés aux sports masculins français (voir. Formes bleues dans Figure 4.1) mettent en 

lumière des figures masculines emblématiques de France, comme Teddy Riner, multiple champion 

olympique de judo, ou encore l’équipe française médaillée de bronze en aviron. Ces articles occupent une 

place plus importante dans la hiérarchie visuelle de la page. Notamment, étant donné les images utilisées 

et les textes assez conséquents. En outre, l’article le plus visible (placé en haut de page et centré, Forme 

verte dans Figure 4.1) porte sur un portrait de la gymnaste française Mélanie De Jesus Dos Santos, 

reconnue internationalement. Un autre article sur le sport féminin est également présent ; il concerne la 

gymnaste américaine Simone Biles, une athlète de renommée internationale (voir. Forme verte dans 

Figure 4.1). Enfin, un dernier article présent sur cette même page traite de l’organisation des JO, du 

passage de Tokyo à Paris 2024, soulignant également une hiérarchisation des contenus au détriment des 

performances sportives du basketball féminin français. De ce fait, la page analysée met en évidence une 

tendance à privilégier la visibilité des figures sportives populaires ou plus performantes, rendant compte 

d’une concurrence rude dans la présence médiatique. Ce qui révèle une hiérarchisation de performance. 

En bref, cette configuration témoigne d’une « visibilisation partielle » du basketball féminin et de sa défaite 

lors d’un des matchs de poules, reléguée au second plan au profit d’autres articles, mis en avant en raison 

de leur notoriété ou de performances plus marquantes. Cela permet de traduire d’une place existante 

pour le basketball féminin français dans cette page, qui discute de leur performance durant les JO (dans 

ce cas-ci, une défaite) aux côtés d’autres athlètes et sports déjà reconnus ou à performances importantes. 

Ainsi, nous pouvons établir que même si l’article est plus petit et moins visible, sa présence permet de 

démontrer la reconnaissance médiatique de la performance sportive de cette équipe dans un contexte de 

haut niveau olympique. Nous poursuivons cette présentation avec les trois autres articles du corpus 

spécifique, issus du Monde portant sur le handball féminin français. Nous les présentons ensemble 

puisqu’ils s’inscrivent dans une logique de disposition similaire, celle d’être grands et imposants sur la page. 
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Figure 4.2 Article H3_2020 au format journal « papier » (Le Monde) 
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Figure 4.3 Article H6_2020 au format journal « papier » (Le Monde) 
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Figure 4.4 Article H7_2020 au format journal « papier » (Le Monde) 
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Ces articles, de format « papier » du Monde, consacrés au handball occupent une place significative de 

l’espace, couvrant pour chacun plus de la moitié des pages. Ils sont très visibles et largement étendus et 

mettent aussi en évidence de grandes images, rendant compte des performances des joueuses de l’équipe 

de handball, en question. En effet, on retrouve la qualification pour la demi-finale (H3_2020, Figure 4.2), 

la qualification pour la finale (H6_2020, Figure 4.3) et la médaille d’or (H7_2020, Figure 4.4). De plus, les 

images44 présentes témoignent des moments importants de performances sportives sur le terrain, comme 

une image marquant l’arrêt de but de la gardienne du handball pour le premier article du Monde (Figure 

4.2), des moments collectifs comme la joie exprimée par l’image du deuxième article du Monde (Figure 

4.3) ainsi que des moments de consécration telle que témoignée par l’image du troisième article du Monde 

(Figure 4.4) avec la mise en évidence de la cérémonie et du gain de l’or (1re place). Ces mises en page en 

comparant avec le seul autre article présent dans chacune de ces pages mettent en évidence la visibilité 

accordée aux handballeuses. En effet, les autres articles se consacrent aussi à des événements des JO, que 

ce soit le 110m haies45 (forme noire dans Figure 4.2), le résultat financier des JO (forme noire dans Figure 

4.3) ou encore le bilan des médailles françaises (forme noire dans Figure 4.4). Ces articles, de moindres 

envergures, présentent une visibilité réduite, notamment en raison de leur format plus court et de 

l’absence d’illustrations, contrairement aux articles de notre corpus spécifique, qui bénéficient d’une mise 

en page plus favorable et occupent ainsi une place plus visible sur cette même page. Ce qui démontre d’un 

privilège pour les équipes françaises de handball dans l’organisation hiérarchique de ces articles.  

À la lumière du « cadrage médiatique » (Broustau, 2018 ; Lamoureux, 2019 ; Lemarier-Saulnier, 2016 ; 

Weber, 2016), nous avons mis en évidence, pour le corpus spécifique, la « visibilité » ou « invisibilité » 

accordées aux performances sportives féminines françaises de basketball, handball et rugby. Notamment 

par le biais de la longueur du texte, des titres et des images ainsi que par le contraste avec les autres 

articles. L’organisation éditoriale, que nous avons analysée, permet de rendre compte à la fois d’une 

« visibilisation partielle » des performances sportives du sport féminin dans certains articles — 

notamment, lorsque les éléments visuels (titre, image, longueur du texte) sont réduits, comme dans 

l’article du Figaro (B1_2020) — et d’une « visibilisation totale » dans d’autres, plus imposants. C’est le cas, 

dans les articles du Monde (H3_2020, H6_2020 et H7_2020, Le Monde), où le handball féminin bénéficie 

d’un titre accrocheur, d’une image significative et d’un développement textuel conséquent. Cela souligne 

 
44 Une analyse approfondie des images est développée dans la section « sexualisation imagée » (4.1.3). Cette partie 
vise principalement à examiner leur place et leur importance en termes de visibilité. 

45 Une autre discipline sportive présente aux JO. 



 

69 

une place médiatique pour des performances importantes (quarts, demie et finale), révélant une 

hiérarchisation de performance dans la presse française. Par ailleurs, nous avons remarqué que l’espace 

accordé dépend également de la notoriété des athlètes et des sports en France. Ce « cadrage médiatique » 

nous a, ainsi, aidé à mieux comprendre la place des performances féminines françaises au sein des pages 

« papiers » ainsi que l’organisation hiérarchique éditoriale. Il nous a permis également de saisir leur mise 

en contenu, en mettant en évidence la manière dont les articles analysés mettent de l’avant cette 

« visibilisation » ou « invisibilisation » médiatique, dans les sections suivantes.  

4.1.1.2 Une représentation homogène « invisibilisant » les performances « non-vendeuses » 

Les articles de notre corpus illustrent une homogénéité dans le choix des matchs traités, c’est-à-dire que 

les articles analysés portent principalement sur des sujets d’enjeux de médailles ou de médailles, comme 

les quarts, demi-finales et finales, au détriment des autres étapes de la compétition. Cela est manifeste 

dans nos résultats : huit des dix articles sur le handball se concentrent sur la victoire en finale de l’équipe 

féminine française (N1-Le Figaro, N4-Le Monde, N-1 Libération). De même, huit des dix articles sur le 

basketball féminin se consacrent aux derniers matchs décisifs (N2-Le Figaro, N3-Le Monde, N3-Libération). 

Enfin, cinq des huit articles sur le rugby évoquent la demi-finale et la finale olympique, mettant, ainsi de 

l’avant la médaille d'argent (N3-Le Figaro, N1-Le Monde, N1-Libération). En revanche, les phases de poules, 

pourtant indispensables à l’accès aux phases finales, et performantes pour les équipes féminines 

françaises, sont largement sous-représentées. Sur l’ensemble des 28 articles analysés, seuls six abordent 

ces matchs préliminaires (B1_2020 et B2_2020, Le Figaro ; B5_2020, Le Monde ; H2_2020 et H3_2020, Le 

Monde ; R1_2020, Le Figaro). Cela révèle une sélection de la représentation des performances olympiques 

des sportives, privilégiant celles menant à une médaille, au détriment du processus compétitif dans son 

ensemble. 

Ainsi, nous constatons que la presse analysée relaie des moments de réussite, ou du moins, les phases 

avancées de la compétition, donc « vendeuses » médiatiquement (Lamoureux, 2019) au détriment 

d’autres (Lemarier-Saulnier, 2016), pourtant importantes dans la progression de la compétition olympique. 

Effectivement, comme présentées dans le chapitre 2, les qualifications pour les JO exigent plusieurs 

étapes : des matchs de qualification qui précèdent les JO, suivis des phases de poules46, avant d’atteindre 

 
46 La « phase de poules » marque le début de la compétition dans les sports collectifs, tels que le basketball, le 
handball et le rugby. Les équipes participantes sont réparties en groupes, appelés « poules ». Chaque équipe dans la 
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les quarts de finale et potentiellement une médaille. La presse écrite analysée tend, donc, à relayer 

principalement les moments de réussite ou les étapes les plus importantes de la compétition. Cette 

logique engendre une forme de « visibilisation partielle » des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby, conditionnées à atteindre les phases décisives pour exister médiatiquement. En somme, 

la visibilité des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby semble dépendre non 

seulement de leur potentiel « vendeur » (Lamoureux, 2019), mais aussi de biais genrés que nous 

développons dans la section suivante. 

4.1.1.3 Une mise en contenu « visibilisant » les performances féminines par des biais genrés  

Nous avons observé une mise en page réduite accordée aux équipes féminines françaises, des articles de 

journaux « papier », en particulier dans le cas du basketball, relégués à une position moins visible dans 

l’organisation des contenus. Cette marginalisation est notamment observée par la présence d’articles plus 

développés consacrés à des disciplines plus connues ou masculines et performantes, qui occupent 

davantage l’espace rédactionnel (voir. 4.1.1.1). En revanche, une plus grande visibilité est accordée aux 

trois autres pages analysées (Le Monde), notamment pour les performances majeures, et qui ne partagent 

pas l’espace avec des articles sur le sport masculin. Par ailleurs, nous avons mis en évidence que les articles 

de presse analysés privilégient les sujets à fort potentiel de victoire, reléguant au second plan les phases 

de qualification, pourtant essentielles dans le parcours des équipes. Cette observation nous conduit à 

souligner l’importance de prendre en compte la seconde dimension de la définition de la catégorie 

« invisibilisation » telle que présentée à la fin du chapitre 2 et au début de la section des résultats, selon 

laquelle l’ « invisibilisation du sport féminin passe, notamment par une non-reconnaissance de ses 

performances » (Lapeyroux, 2023). Dans cette dernière section, nous nous focalisons ainsi sur les critères 

de mise en contenu, qui permettent d’identifier les différents mécanismes à travers lesquels les sportives 

sont rendues visibles, ou non, dans les articles analysés. 

La presse analysée se distingue par une certaine densité éditoriale, quel que soit le format des articles. En 

effet, qu’ils soient longs ou courts, de nombreux articles accordent une place significative à la description 

et à la performance sportive des matchs. Certains développent de manière approfondie le travail des 

sportives, leurs exploits et le contexte de leurs performances, tandis que d'autres, plus succincts, se 

concentrent sur les résultats, les scores ou les tableaux de compétition. À titre d’exemple, un article de 

 
même poule s’affronte afin d’établir un classement, notamment en fonction des points accumulés. Cela permet de 
déterminer les équipes qualifiées pour les phases d’enjeux de la compétition (quarts, demies et finales). 
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Libération de 64 mots résume succinctement la qualification des handballeuses pour la finale olympique, 

en mentionnant le score (H8_2020, Libération), tandis qu’un autre article du même quotidien, comptant 

363 mots, développe l’importance de la médaille d’argent du rugby féminin français, en soulignant son 

caractère historique (R8_2020, Libération). Toutefois, ces dynamiques médiatiques de « visibilisation » ne 

sont pas neutres, que ce soit par l’intermédiaire de la richesse éditoriale des articles, ou par l’usage des 

contenus, elles s’inscrivent dans un « cadrage genré » qui interagit avec les trois autres catégories de notre 

codage. Ces phénomènes se manifestent notamment dans la description des performances sportives, qui 

soulève une (B) « visibilisation trivialisée » (voir. 4.1.2), dans le cadrage des images illustrant une (C) 

« sexualisation imagée » du corps féminin sportif (voir. 4.1.3), ainsi que dans la dénomination des joueuses, 

qui révèle une (D) « visibilisation infantilisante » des sportives (voir. 4.1.4). En conséquence, bien que les 

articles analysés rendent visibles les performances des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby lors des JO 2020, cette visibilité demeure marquée par des biais genrés, que nous 

présentons dans les sections suivantes, en commençant par la « trivialisation » (B). 

4.1.2 Une « visibilisation trivialisée » des performances féminines  

Afin de mieux comprendre le phénomène de « trivialisation » tel qu’il se manifeste dans les articles 

analysés, nous nous sommes appuyée sur la définition établie dans le cadre théorique (voir. Tableau 2.1). 

La « trivialisation » souligne la manière dont les médias banalisent les réalisations sportives 
féminines, en se concentrant sur des aspects non-sportifs, tels que la vie privée, au détriment 
des compétences et des performances techniques des équipes féminines (Montañola, 2011). 
Elle se manifeste notamment par l’absence de mention de palmarès, la mise en avant des 
défaites au même niveau que les victoires ou encore par l’omission des compétences 
sportives (ibid). Elle inclut également des comparaisons récurrentes avec les hommes, 
soulignant une « domination masculine » (Bem, 1993). Cela se traduit par une référence aux 
performances féminines par rapport aux normes masculines, issue de la « standardisation 
androcentrique » (Harding, 1986). 

Nous constatons que les articles analysés illustrent le phénomène de « trivialisation » selon trois 

dynamiques principales : 1) une comparaison systématique des performances féminines avec celles des 

homologues masculins, 2) une mise en avant des défaites au détriment des victoires, contrées par une 

3) importante mise en avant des palmarès historiques des équipes féminines. 

_visibilisation_2#_Une_
_1#_Une_visibilisation_
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4.1.2.1 Une « visibilisation » des performances féminines comparées à celles des homologues 
masculins 

Les articles analysés témoignent d’une « visibilisation » des performances sportives des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby, mais en constante comparaison avec celles de leurs 

homologues masculins respectifs. En effet, nous avons expliqué dans le chapitre 3 qu’autant les Françaises 

que les Français ont atteint des phases avancées de la compétition olympique (Tableau 3.1). Le basketball 

féminin a été médaillé de bronze (3e place) et le basketball masculin d’argent (2e place), le handball 

féminin a été médaillé d’or (1re place), tout comme ses homologues masculins et le rugby féminin a été 

médaillé d’argent (2e place), contrairement à ses homologues masculins, qui n’ont pas reçu de médailles. 

Cela confère une forme de « concurrence » perceptible dans le contenu textuel, que ce soit pour le 

basketball, le handball ou le rugby, ainsi que les autres équipes françaises de sports collectifs aux JO. 

Mais cette rencontre était promise aux Bleues [basketteuses françaises], qui rejoignent ainsi 
les basketteurs, les volleyeurs, ainsi que les Bleues et Bleus du handball dans le dernier carré 
du tournoi olympique (B5_2020, Le Figaro). 

L’équipe de France féminine de handball a remporté, dimanche, le titre olympique, un jour 
après l’or de son homologue masculin et du volley masculin, et après l’argent et le bronze 
des équipes de basket (H7, Le Monde). 

Si les septistes47 françaises ont assuré leur qualification pour les Jeux de Tokyo, les Français, 
eux, ont vu leurs espoirs s'envoler en finale du tournoi de repêchage devant l'Irlande (R1_2020, 
Le Figaro). 

Par ailleurs, cette dynamique met en évidence une forme de « normalisation » des résultats pour les 

équipes féminines, au détriment du mérite en lui-même. Nous avons aperçu des déclarations telles que 

« comme pour les hommes la veille » (H9_2020, Libération), « la veille, l’équipe de France masculine 

obtenait également la médaille d’or » (H5_2020, Le Monde), « quelques heures après l’argent des 

basketteurs, elles montent sur la troisième marche du podium » (B7_2020, Le Monde) ou encore « après 

l'argent des garçons à l'aube face aux États-Unis » (B10_2020, Libération), illustrent une tendance 

médiatique à rendre visible les performances des équipes féminines, toujours en relation avec les 

performances masculines quand elles sont au coude-à-coude dans le parcours de la compétition 

olympique, sans leur accorder toute la légitimité qui leur revient. 

 
47 Mot pour désigner les pratiquantes et pratiquants du rugby à 7. 
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Cela est également manifesté par les articles analysés, au moyen de commentaires plus négatifs, qui 

tendent à dépeindre de manière péjorative les performances des sportives lorsqu'elles ne remportent pas 

une victoire décisive (l’or, par exemple), ou une victoire comparable à celle de leurs homologues masculins. 

Tel que pour l'équipe féminine de basketball, qui n'a pas réussi à se qualifier pour la finale, contrairement 

à ses homologues masculins : « les Bleues du basketball ont quelque peu cassé l'ambiance48, s'écroulant 

avec fracas en demi-finale face au Japon » (B8_2020, Libération) ou encore « l’équipe de France féminine 

de basket n’est pas parvenue, vendredi 6 août, à rejoindre ses homologues du handball (hommes et 

femmes), les volleyeurs et les basketteurs français en finale olympique » (B6_2020, Le Monde). Mais qui 

par la suite gagne la (petite) finale49 et obtient la médaille de bronze.  

Ce biais médiatique se retrouve également dans la représentation des performances sportives du rugby 

féminin français. Bien que l’équipe soit qualifiée pour aller jusqu’aux médailles olympiques, une première 

historique, les articles analysés présentent leurs performances à travers la non-performance du rugby 

masculin, éliminé avant les phases décisives.  

L'allégresse, après la victoire écrasante des Bleues [équipe féminine française de rugby] 
devant Hong Kong (51-0), a vite été chassée par la douche froide subie par les Bleus devant 
le VII du Trèfle (28-19) (R1_2020, Le Figaro).  

Ainsi, le phénomène de comparaison apparaît même lorsque les sportives remportent des victoires là où 

leurs homologues masculins échouent. Le titre « Jeux olympiques de Tokyo : les Bleues rient et les Bleus 

pleurent en rugby à 7 » (R1_2020, Le Figaro) en témoigne. Si cette mise en lumière valorise la performance 

féminine, elle le fait au détriment de celle des hommes, rendant moins visible la portée réelle de l’exploit 

des sportives. Cela est particulièrement problématique dans le contexte du rugby féminin, un sport qui 

vient tout juste d’être professionnalisé en France (France Rugby, 2020 ; Tout ce qu’il faut savoir sur le 

rugby féminin, 2023 ; Ravenel, 2024). De plus, aux JO de Tokyo, l’équipe féminine française a pourtant 

décroché la première médaille olympique de l’histoire du rugby féminin français, un événement historique, 

amoindri par une lecture médiatique centrée sur l’échec masculin. C’est ce que montre l’extrait suivant : 

 
48 Terme utilisé, car ce sont les seules qui n’ont pas pu se qualifier pour la finale (nous rappelons que le rugby 
féminin est arrivé en finale, tout comme le handball féminin et masculin ainsi que le basketball masculin).  

49 Dans les phases finales pour les sports de notre étude, il existe deux types de finales : la grande finale et la petite 
finale. La grande finale détermine les médaillées d’or et d’argent, tandis que la petite finale permet de départager 
la troisième et quatrième place, et savoir qui obtient, ainsi, la médaille de bronze. 
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« dimanche heureux pour l’équipe de France féminine de rugby à 7 qui a décroché sa qualification, mais 

dimanche triste pour leurs homologues masculins, éliminés » (R1_2020, Le Figaro).  

En rendant moins visibles ces performances ou en les contrastant avec celles des homologues masculins, 

la presse analysée perpétue une représentation « trivialisée » et déséquilibrée des performances sportives 

féminines du basketball, handball et rugby français, limitant ainsi leur reconnaissance et leur légitimité 

(Montañola, 2011). Cela nous amène ainsi à la deuxième dynamique présentée dans cette catégorie, une 

accentuation des défaites au détriment des victoires, ne rendant pas les performances positives, libres à 

la visibilité et à la représentation médiatique dans la presse analysée. 

4.1.2.2 Une « visibilisation » accentuée des performances négatives au détriment des performances 
positives 

Les articles analysés rendent bien visibles les équipes féminines françaises, en discutant des résultats et 

des performances au cours de la compétition, néanmoins nous avons analysé une accentuation sur les 

défaites au détriment des victoires. Ce qui crée une comparaison systématique entre les performances 

actuelles et les échecs passés. Cette approche permet certes de retracer le parcours des équipes, leurs 

résultats et leur importance, mais elle focalise régulièrement l'attention sur les défaites, souvent au 

détriment des victoires importantes. Par exemple, dans le cas du basketball féminin, qui atteint les quarts 

de finale pour la médaille de bronze, une énonciation des échecs passés des Jeux précédents est mise en 

évidence, malgré le résultat positif de cette édition. Un extrait illustratif souligne cette tendance :  

Dès l'entame du match, il était clair qu’elles [les basketteuses françaises] n'avaient aucune 
envie de revivre leur fin de tournoi à Rio il y a cinq ans, quand elles n’avaient échoué au pied 
du podium, déjà battues par les Serbes, ni des récents championnats d'Europe, où elles 
avaient été battues en finale, toujours par les mêmes adversaires […] La défaite en finale de 
l'Euro-2021 contre la Serbie, la cinquième consécutive sur la dernière marche vers le sacre 
continental, avait touché le moral des Bleues (B10_2020, Libération).  

Malgré leur victoire historique (or olympique) et leur palmarès, les handballeuses voient leur performance 

reléguée par une visibilité de leurs défaites passées lors des précédents JO.  

Cinq ans après leur défaite en finale aux Jeux de Rio, les Françaises ont remporté le premier 
titre olympique de leur histoire, dimanche 8 août à Tokyo, prenant une revanche dorée sur les 
Russes (30-25) (H5_2020, Le Monde). 
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L’espace accordé aux équipes féminines françaises par la presse écrite permet de les rendre visibles. 

Notamment, en discutant davantage de leurs résultats, performances et implications dans la compétition 

olympique. Toutefois, ce phénomène est d'autant plus significatif lorsque l'on remarque que l'équipe de 

basketball féminin n'avait pas remporté de médailles olympiques depuis Londres 2012, tandis que l'équipe 

de handball féminin a décroché sa première médaille d’or olympique. Ce biais médiatique met en lumière 

le « cadrage médiatique » qui semble renforcer la mémoire des défaites passées plutôt que de célébrer 

les victoires actuelles. Nous mobilisons l'importance du palmarès historique pour mieux comprendre les 

performances et les défis des sportives, que la presse analysée met de l’avant, dans la section suivante. 

4.1.2.3 Une « visibilisation » des performances féminines historiques 

Les articles analysés mettent en avant les performances positives passées des équipes féminines, qu’elles 

soient olympiques, nationales ou internationales. Ce qui permet non seulement de contrer les mentions 

de défaites évoquées précédemment (4.2.2.2), mais aussi de comprendre le parcours remarquable et 

imposant des joueuses (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017). Ainsi, les parcours glorieux de l’équipe 

féminine de basketball sont soulignés à travers des expressions telles que « quintuples vice-championnes 

d'Europe » et « médaillées d’argent à Londres » (B4_2020, Le Figaro), renforçant la représentation de leurs 

performances. De même, les handballeuses sont mises en valeur à travers des formules telles que « dans 

une équipe ayant raflé tous les titres » (H2_2020, Le Monde) ou encore « titres mondiaux en 2003 et 2017, 

et celui européen en 2018 » (H1_2020, Le Figaro), soulignant à la fois leurs performances aux JO actuels, 

et leurs autres titres internationaux. Bien que le rugby féminin en France soit moins professionnalisé et 

dispose d’un palmarès plus modeste (France Rugby, 2020 ; Ravenel, 2024), il bénéficie néanmoins d’une 

visibilité croissante grâce à ses performances récentes, notamment la médaille d’argent olympique 

qualifiée d’ « historique ». 

L'histoire olympique du rugby s'inscrit en pointillé. Après le tournoi à quinze50 à Paris en 1900, 
à Londres en 1908, à Anvers en 1920 et à Paris en 1924, le ballon ovale a disparu des Jeux 
avant son retour en format à septaux Jeux de Rio en 2016, où les Néo-Zélandaises avaient été 
battues en finale par l'Australie tandis que la France finissait à la 6e place (R8_2020, 
Libération). 

 
50 Le tournoi à quinze désigne le rugby à XV, qui suit les mêmes principes que le rugby olympique (à VII), mais avec 
une durée de match plus longue et un plus grand nombre de joueuses sur le terrain. 
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On l’avait quittée à Rio [l’équipe féminine française de rugby olympique], pour le tout premier 
tournoi olympique de rugby à 7. Cinq ans plus tard, voilà les Bleues médaillées d’argent 
(R7_2020, Le Monde). 

Ainsi, les articles analysés témoignent d’une visibilité « trivialisée » des performances sportives des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby. Notamment par leur comparaison 

constante avec le parcours et les performances (positives ou négatives) des homologues masculins, 

rendant perceptible une non-légitimité de la performance féminine et un standard de norme masculine 

(Harding, 1986 ; Messner, 2002). Par ailleurs, l’accentuation des défaites renforce cette non-

reconnaissance des performances, même si les parcours glorieux mis en évidence par les différents 

palmarès des équipes engendrent une meilleure visibilité (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017). Dans 

la suite de notre présentation des résultats, nous nous intéressons à la catégorie « sexualisation imagée » 

des performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby (C), en 

explorant les images véhiculées par les articles analysés. Comme indiqué dans la méthodologie (3.5), cette 

catégorie est analysée à travers l'utilisation de deux types de photographies : des moments d’action sur le 

terrain, présentant les performances sportives et des moments d’émotion, qui tendent à rendre les 

sportives « intimistes ». 

4.1.3 Une « visibilisation » iconographique « sexualisée » : entre représentations des émotions et 
représentations de la performance sportive 

Fink et Kensicki (2002, cités par Moliner et al., 2018) mettent en évidence l’importance du choix des images 

dans la représentation sportive, en particulier pour les disciplines collectives étudiées dans ce mémoire, 

telles que le basketball, le handball et le rugby féminins. Ces choix d’images contribuent à la construction 

de la « féminité dominante » et de la « féminité sportive », des concepts développés par Louveau (2004), 

que nous explorons à travers la catégorie de la « sexualisation imagée » (C). En effet, les images 

sélectionnées révèlent les cadrages visuels privilégiés pour représenter les performances sportives des 

équipes françaises. Pour ce faire, nous nous sommes appuyée sur la définition de la catégorie 

« sexualisation imagée » présentée dans le chapitre 2.  

La « sexualisation imagée » correspond à la mise en avant des sports féminins sous « le joug 
d’un esthétisme féminin », valorisant davantage l’apparence physique que les compétences 
sportives (Barbusse, 2022 ; Louveau, 2004) et révélant « une féminité dominante » (Louveau, 
2004). Elle se traduit donc par le cadrage du « corps féminin sportif » dans le choix des images, 
souvent axées sur des émotions corporelles plutôt que sur des performances dynamiques 
sur le terrain (Fraysse, 2019).  
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Parmi le corpus d’images de 2020 (voir. Annexe D), 17 des 28 articles analysés comportent des images : 6 

sur 10 pour le basketball (N1- Le Figaro, N3- Le Monde, N2- Libération), 7 sur 10 pour le handball (N1- Le 

Figaro, N4- Le Monde, N2- Libération) et 4 sur 8 pour le rugby (N2- Le Figaro, N1- Le Monde, N1- Libération) 

comme indiqué dans la méthodologie (3.3.3). Dans notre analyse, les visuels présents dans les articles 

étudiés montrent un déséquilibre persistant entre les images d’action et celles centrées sur l’émotion. 

Nous avons comptabilisé 6 images centrées sur les performances sportives, contrairement aux 11 images 

se focalisant sur l’émotion. Les performances sportives illustrent notamment les actions de jeu, telles que 

les paniers pour le basketball (N3- Le Monde) ainsi que les plaquages et essais pour le rugby (N1- Le Figaro, 

N1- Le Monde, N1- Libération), instants emblématiques des matchs compétitifs. Contrairement à la 

focalisation de l’ « esthétisme féminin » telle que décrite dans notre définition, les images d’émotion, de 

notre corpus, représentent les joueuses de manière collectives, souriantes ou tristes sur le terrain (N3- Le 

Figaro, N4- Le Monde et N4- Libération), en lien avec les performances sportives. Ce qui véhicule, dans la 

presse, les émotions fortes vécues lors de la compétition olympique par les équipes féminines françaises 

de basketball, handball et rugby.  

Quant à l’analyse par sport, elle présente une divergence. Le basketball montre un équilibre relatif, avec 

4 articles sur les 6 disposant d’images qui proposent de l’action en plein match (N1- Le Figaro ; N3- Le 

Monde). À l’inverse, le handball privilégie les images d’émotion, représentant des moments de joie, de 

célébration ou de tristesse (N1- Le Figaro ; N3- Le Monde et N2- Libération). Le rugby, quant à lui, fait figure 

d'exception, avec une prédominance des images d’action (N1- Le Figaro ; N1- Le Monde et N1- Libération ; 

voir. Figure 4.6), mettant en avant les aspects physiques et intenses du jeu et soulignant les performances 

sportives. 

Pour illustrer ces tendances, nous avons sélectionné une image représentative, qui nous semble 

pertinente, pour chaque catégorie (émotion et action). En effet, la similitude des cadrages observés dans 

les différentes images nous permet de n’en retenir qu’une par type, chacune étant emblématique du 

traitement médiatique identifié dans notre codage. Les autres images, qui suivent les mêmes logiques 

visuelles, sont consultables dans l’annexe D. Nous présentons une description détaillée dans les deux 

sections suivantes, à travers les Figures 4.5 et 4.6. 
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4.1.3.1 L’image en émotion  

 

Figure 4.5 Image de l'équipe de basketball célébrant sa qualification pour la demi-finale et exprimant une forte 
émotion collective (B4_2020, Le Figaro). 

L’image présentée par l’article du Figaro (B4_2020, Figure 4.5) capture un moment d’émotion collective 

après un match de basketball. L’équipe féminine française, réunie au centre du terrain, est visiblement 

souriante et partage un moment de joie. La légende de l’image, « les Bleues affronteront le Japon en demi-

finales du tournoi de basket » (B4_2020, Le Figaro), renforce cette dynamique positive, évoquant la 

perspective d’une médaille olympique à venir. Ce visuel valorise la cohésion d’équipe et l’enthousiasme 

lié à la victoire. Ce qui constitue ainsi un prolongement visuel du message de l’article dont le titre, 

également porteur d’enthousiasme, est : « JO : au bout du suspense, les Bleues du basket écartent 

l’Espagne et filent en demies ». La légende y contribue en soulignant la performance sportive ainsi que le 

prochain enjeu sportif, la demi-finale. Ainsi, les images d’émotion analysées mettent de l’avant l’émotion 

sur le terrain sportif, ce qui limite la visibilité de la performance sportive, mais qui permet de montrer les 

émotions fortes que proposent les JO, comme le témoigne l’image présentée dans cette section (voir. 

Figure 4.5). Mentionnons que les images d’émotions se manifestent notamment par un cadrage collectif 

plutôt qu’individuel (voir. Annexe D) renforçant la valorisation des émotions fortes, propres aux JO. De 

plus, si on se focalise sur le visuel de l’ « esthétisme féminin », les images analysées tendant à une 

démonstration des émotions, comme les larmes ou la joie, plutôt qu’à une connotation du corps de la 

femme et de sa féminité. Ces résultats mettent de l’avant une diminution de la « sexualisation imagée » 

des sportives, tel que nous l’avons établie et définie dans le chapitre 2.  
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4.1.3.2 L’image en action  

 

Figure 4.6 Image montrant une action d'essai (de points) de l’équipe française de rugby (R7_2020, Le Monde). 

L’image présentée par Le Monde de l’équipe féminine française de rugby (R7_2020, Figure 4.6) illustre un 

moment d’action caractéristique du traitement iconographique de notre corpus. L’image montre une 

joueuse de l’équipe de Nouvelle-Zélande de rugby en pleine course vers la ligne d’essai (point), ballon en 

main, poursuivie par une joueuse française. La légende, « la Néo-Zélandaise Michaela Blyde devançant la 

Française Camille Grassineau pour inscrire le premier essai de la rencontre » (R7_2020, Le Monde), précise 

les identités des joueuses impliquées dans l’action et renforce ainsi leur implication et leur importance 

dans la performance sportive. Le terme « essai », utilisé dans la légende, fait référence à un terme 

technique propre au rugby et permet, ainsi, de situer l’action dans un moment clé de la rencontre, celui 

du premier point, mettant en lumière les dynamiques de jeu. Ainsi, les images d’action analysées dans 

notre corpus mettent en avant le contexte propre à la compétition olympique, centré sur la performance 

sportive sur le terrain (voir. Annexe D). Elles illustrent la dimension physique et compétitive des équipes 

féminines françaises durant les JO, en représentant les « combats » intenses des matchs et en accordant 

une visibilité et une représentation médiatique de leur jeu. 
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En conclusion, le cadrage visuel représenté dans les articles analysés joue un rôle déterminant dans la 

représentation des performances sportives des équipes françaises. Si les images centrées sur l’émotion 

peuvent participer à une représentation des émotions fortes que proposent les JO, notamment la cohésion 

d’équipe ou l’engouement affectif, elles contribuent aussi à une forme de « sexualisation imagée » 

(Louveau, 2004 ; Barbusse, 2022). En effet, en choisissant des images d’émotion, la presse française 

relègue, au second plan, l’aspect technique, spécifique à chaque sport collectif olympique. Les légendes, 

quant à elles, permettent une recontextualisation significative. En situant le moment, en nommant les 

sportives ou en introduisant des termes techniques, elles rééquilibrent partiellement la lecture de l’image 

d’émotion en recentrant l’attention sur la performance sportive. Quant aux images d’action, bien que plus 

faibles dans notre corpus d’images, elles représentent les performances sportives et rendent compte des 

dynamiques des sports collectifs dans le contexte olympique.  

Nous continuons notre présentation des résultats avec la dernière catégorie, l’ « infantilisation » (D). Elle 

se concentre sur les moyens de décrire les membres des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby, en permettant, notamment, d’insister sur la manière dont leurs aspects techniques sont 

abordés et représentés. 

4.1.4 Une « visibilisation infantilisante » de la performance contrée par des termes techniques  

Nous avons mobilisé la définition établie durant le cadre théorique (Tableau 2.1) pour mettre en avant les 

dynamiques importantes de la catégorie « infantilisation » (D) : 

L’ « infantilisation » se caractérise dans la presse par un encadrement paternaliste visible 
dans les contenus des journalistes (Fraysse, 2019). Elle se trouve aussi dans la dénomination 
des sportives par des termes « intimes » ou « privés », tels que des surnoms ou l’utilisation 
du prénom plutôt que du nom de famille, représentant une décrédibilisation des joueuses 
dans leurs performances sportives (Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; Filoche, 
2019 ; Fraysse, 2019).  

Ainsi, cette catégorie s’attache à analyser la visibilité dénominative des membres des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby. Les articles analysés mettent en évidence une désignation 

ambivalente des sportives, oscillant entre l’usage de surnoms à connotation privée ( « infantilisation » ) et 

celui de termes techniques valorisant leur compétence et performances sportives (professionnalisation). 

Cela constitue un indicateur significatif des représentations médiatiques des performances sportives 

véhiculées. Nous développons ces dynamiques dans les sections suivantes. 
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4.1.4.1 Les surnoms 

Les articles analysés mettent en avant les joueuses par la mention conjointe de leur prénom et nom, 

comme c’est le cas pour « Marine Johannes » en basketball, « Sandrine Gruda » en handball ou encore 

« Caroline Drouin » en rugby. Cette double désignation renforce leur visibilité en tant que « sportives » et 

pas en tant que « femmes », comme cela peut être interprété quand seulement le prénom est utilisé à 

l’instar du nom de famille. En effet, selon Filoche (2019) et Fraysse (2019), l’usage du prénom seul peut 

induire une forme d’ « intimité » et d’ « infantilisation », tandis que le nom de famille constitue une 

référence plus professionnelle, respectant leur statut de professionnelles et leurs performances sportives. 

Par ailleurs, les articles analysés s’éloignent de cette logique publique en introduisant des surnoms 

personnels ou des expressions familières pour désigner les joueuses. C’est-à-dire en utilisant des termes 

non-conventionnels dans l’espace public véhiculant une dimension « infantilisante » des joueuses. En effet, 

nous l’observons à deux reprises pour un même article du Monde (H6_2020).  

« L'important, dans une équipe, c'est la communication », estime la gardienne Cléopâtre 
Darleux, remplaçante de « Doudou », comme tout le groupe appelle Amandine Leynaud 
(H6_2020, Le Monde).  

Il s’agit toujours d’une « bande de meufs ». Les mots sont d’Allison Pineau, l’une des plus 
expérimentées, à propos de cette équipe de France de handball (H6_2020, Le Monde).  

Ces dynamiques rendent compte de désignations affectives et personnelles plutôt que de désignations 

professionnelles et sportives. Ainsi, elles peuvent contribuer à décrédibiliser les joueuses sur le plan de la 

compétition professionnelle du fait de leur représentation médiatique « infantilisante » (Filoche, 2019). 

En effet, ces termes ne rendent pas tant compte des performances sportives ni du sérieux des joueuses 

dans cette période de compétition importante. Toutefois, le fait que ces termes n’apparaissent que dans 

un seul article permet de nuancer la présence de l’ « infantilisation » dans nos résultats.  

La dénomination des joueuses passe également par leurs surnoms établis nationalement. En effet, les 

équipes féminines françaises sont souvent désignées sous le terme collectif « les Bleues »51. Ce terme est 

très répandu en France pour désigner les joueuses et joueurs des équipes nationales collectives dans les 

compétitions internationales. Il apparaît ainsi fréquemment pour les équipes féminines de basketball, 

 
51 Les équipes masculines sont elles aussi nommés « les Bleus ». 
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handball et rugby, renforçant leur visibilité et leur implication nationale auprès du public français. En 

parallèle, une dénomination plus spécifique aux équipes est parfois attribuée. Ainsi, les joueuses de 

l’équipe de France féminine de handball sont également désignées comme « les Battantes », surnom 

pouvant valoriser leurs qualités de combativité, même si ce terme peut aussi créer une forme d’intimité.  

Les « Battantes », un de leurs surnoms, voudront surtout être les gagnantes, dimanche 8 août, 
à Tokyo (H6_2020, Le Monde).  

Ces dynamiques de dénomination des sportives soulignent l’importance de leur désignation pour 

construire leur visibilité dans la presse analysée. Ainsi, la tendance marginale à ramener des termes 

« intimes » dans l’espace de la presse écrite impacte les représentations médiatiques des performances 

sportives. C’est dans cette optique que nous abordons, dans la section suivante, l’utilisation de termes 

techniques pour désigner les dynamiques sportives, lesquels agissent comme des indicateurs de crédibilité, 

de sérieux et de reconnaissance des performances sportives des joueuses dans la presse analysée 

(Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017).  

4.1.4.2 Les termes techniques  

Les différents codes que nous avons considérés pour déceler les termes techniques dans la structuration 

éditoriale sont 1) des terminologies spécifiques aux sports et 2) une référence aux points comptabilisés 

(3.4). Ces éléments participent à une meilleure compréhension des performances des sportives et 

enrichissent le contenu des articles sur les différentes rencontres sportives. De la sorte, les articles 

analysés mettent en lumière des moments clés de l’action à travers l’usage d’une terminologie technique 

et propre à chaque sport collectif (basketball, handball et rugby), comme « vitesse », « essai » ou encore 

« pénalité », que l’on retrouve dans l’extrait suivant sur le rugby féminin français : 

Mais dans cette discipline [rugby] où la vitesse prime et qui se joue en deux mi-temps de sept 
minutes, les Néo-Zélandaises inscrivent deux essais supplémentaires juste avant la pause 
pour prendre le large (19-5). Anne-Cécile Ciofani, à la conclusion d'un beau mouvement et la 
transformation de Caroline Drouin en début de seconde mi-temps, ravive un instant la flamme 
bleue (19-12). Tyla Nathan-Wong, exploitant une nouvelle pénalité sifflée contre la France 
pour aplatir entre les poteaux (R8_2020, Libération).  

Cette terminologie participe aussi à une démonstration de points et d’efforts, renforçant le contenu des 

implications physiques, sportives et mentales des joueuses dans cette professionnalisation sportive, 

comme exprimé par l’extrait sur le handball féminin français : 
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Le constat n'avait échappé à personne : 28 buts de moyenne encaissés sur les quatre 
premières rencontres, pas digne d'une formation tout juste distinguée vice-championne 
d'Europe 2020. « On s'était mis des objectifs : entre 9 et 11 buts pris à la mi-temps et entre 
22 et 23 à la fin de match », expliquait la pivot Béatrice Edwige après le Brésil. Pile le total de 
buts encaissés face aux Brésiliennes, puis aux Néerlandaises (22). « Le fait d'avoir ces objectifs 
chiffrés, ça nous a permis d'avoir une base », jugeait la défenseure (H9_2020, Libération).  

Enfin, certains termes décrivant des stratégies ou des comportements spécifiques renforcent l’impression 

d’expertise des rencontres sportives dans la presse analysée. « Efficace en attaque » ; « accrocheuse en 

défense » ; « rebond défensif » (B5_2020, Le Monde) mettent de l’avant des comportements et des 

dynamiques de jeu conséquents durant les matchs et renforcent la crédibilité des performances sportives 

féminines (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017).  

Ainsi, si certaines formes de dénomination observées relèvent d’une logique d’ « infantilisation », par 

l’usage de surnoms ou de références intimes, la présence de termes techniques dans les articles analysés 

permet de contrebalancer cette tendance. Elle contribue à inscrire les sportives dans une reconnaissance 

professionnelle médiatique de leur compétence, de leur sérieux et de leur légitimité dans le sport 

olympique (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017). 

De ce fait, nous avons présenté les résultats des JO 2020 en fonction de la catégorisation et du codage 

établi dans les chapitres 2 et 3. En conclusion, les articles analysés témoignent des quatre catégories prises 

en compte pour coder nos résultats. L’ « invisibilisation » (A) est principalement marquée par une prise en 

compte des matchs à forts enjeux, tandis que la « trivialisation » (B) se traduit par des comparaisons des 

performances des sportives avec celles des sportifs. La « sexualisation » (C), bien que plus restreinte, met 

en exergue des moments d’émotions collectives sur le terrain et d’actions sportives. Enfin, 

l’ « infantilisation » se manifeste de façon minimale par des termes privés, et est atténuée par l’utilisation 

de termes techniques, qui imposent la technicité des performances des joueuses dans la presse analysée. 

En conséquence, les résultats observés dans notre corpus de 2020 mettent en évidence la notion de 

représentation genrée encore présente dans le contenu de la presse analysée. Dans cette même 

perspective, nous présentons dans la section suivante les résultats issus de l’analyse du corpus des JO de 

Paris 2024. 
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4.2 Les JO 2024 : les résultats des représentations médiatiques genrées des performances sportives 
des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby 

Dans cette deuxième section, nous analysons les 31 articles des JO 2024 issus des quotidiens Le Figaro, Le 

Monde et Libération. À la lumière de la méthode définie dans la première partie de ce chapitre, concernant 

l’analyse du corpus des JO 2020, nous présentons les résultats en fonction du codage établi dans la 

méthodologie (voir. Tableau 3.8). Les articles analysés révèlent une « visibilisation » de tous les matchs de 

la compétition (A), accompagnée d’une visibilisation « trivialisée » traduite par des comparaisons des 

performances sportives des sportives avec celles des homologues masculins (B). À cela s’ajoute, un 

cadrage iconographique centré sur l’action sur le terrain sportif (C). Enfin, nous observons un accent 

disproportionné mis sur les figures masculines, telles que les entraîneurs, participant à une forme de 

« paternalisation » (CNRTL, s. d. ; Fraysse, 2019), issue de la catégorie « infantilisation » (D). Le tableau 

suivant résume ces résultats, que nous détaillons dans les sections suivantes.  

Tableau 4.2 Résultats des représentations médiatiques genrées des performances sportives des équipes féminines 
françaises de basketball, handball et rugby durant les JO 2024 

Catégories 
A/B/C/D 

Outils 
d’évaluation 

Thèmes Description 

A/Invisibilisation  

Visibilité 

Mise en page des 
articles du 

corpus 
spécifique 

Les articles du corpus spécifique sont assez visibles et assez grands par rapport aux 
autres, mais le cadrage « papier » est centré sur des figures masculines 
(entraîneurs hommes ou homologues masculins) ou de meilleures performances 
ou popularité. 

 

 
Articles divers 
(quantitatif) 

OUI 
On observe une hétérogénéité des sujets. Cela se traduit par des articles 
présentant des éléments différents des matchs de la compétition, permettant 
d’avoir des points de vue éclectiques de la compétition (du début de la 
compétition avec les phases de qualification à la fin de la compétition avec des 
phases finales). 

 

 Mise en contenu 

Un contenu dense mettant en avant les moments forts des matchs et contribuant 
à la « visibilité » des performances des sports féminins, renforçant l’importance 
des sujets divers des articles. Ils mettent aussi en évidence des représentations 
genrées issues des catégories B, C et D. 

B/Trivialisation  

Équité 

Référence aux 
hommes et 

« standardisation 
androcentrique » 

OUI 
Une comparaison récurrente avec le parcours des homologues masculins durant 
les étapes de la compétition des JO, mettant en avant des normes standards de la 
performance sportive.  

 
Qualité de 

représentation 
Désignation des 
performances 

OUI 
Les articles mettent en avant les performances des joueuses, qu’elles soient 
positives ou négatives.   

 
 

Victoires et 
défaites 

OUI 
Tous les exploits sont décrits, notamment les victoires.  

 
 

Historique et 
palmarès 

OUI 
On observe une énonciation minime des palmarès, particulièrement olympiques. 

C/Sexualisation 
imagée  

Choix des 
images 
[corpus 

d’images] 

Types d’images 

Des images d’action 
Les images présentent plus les images d’action, renforçant les corps des sports 
féminins performants sur le terrain sportif. 

 

 
Types de 
légendes 

Des légendes présentant le contexte 
Les légendes contribuent à enrichir le contexte des images, en particulier celles qui 
véhiculent des émotions. Qu'elles soient succinctes ou plus détaillées, elles 
permettent non seulement de dépasser l'émotion capturée par l'image, mais aussi 
d'approfondir la compréhension de la performance sportive mise en avant.  
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D/Infantilisation  
Désignation 
des joueuses 

Surnoms 
NON  
Il n’y a pas de désignation de surnoms de l’ « intime » simplement par le nom et le 
prénom, donc voir « domination masculine ». 

 
 

Domination 
masculine 

OUI 
On observe une désignation des joueuses par une vision d’un entraîneur 
« paternaliste ». 

 

 
Termes 

techniques 

OUI 
On observe des descriptions des actions par des termes techniques renforçant la 
« crédibilité » des performances sportives féminines (Filoche, 2019 ; Robène, 
2017). 

4.2.1 Une « visibilisation » des performances féminines 

Pour commencer, nous présentons les résultats de la catégorie « invisibilisation » (A). Pour cela, nous nous 

sommes appuyée sur les balises théoriques ayant permis de définir cette catégorie dans le chapitre 2, ainsi 

que sur le codage appliqué lors de l’analyse du corpus des JO 2020, présenté dans la première partie de 

ce chapitre (4.1.1). Cette approche nous permet d’identifier plusieurs dynamiques : 1) une mise en page 

journalistique rendant « visibles » les sportives dans l’espace des journaux « papiers » (4.2.1.1), ainsi 

qu’une mise en contenu mettant en évidence : 2) une représentation hétérogène assurant une visibilité à 

l’ensemble des performances sportives de la compétition olympique (4.2.1.2), et 3) une consistance des 

articles favorisant la visibilité des performances olympiques (4.2.1.3).  

4.2.1.1 Une « visibilité » par la mise en page des articles « papier » 

Nous entamons la présentation des résultats par l’analyse de la mise en page. Pour cela, nous nous 

sommes concentrée sur le corpus spécifique (voir. Tableau 3.5), qui répertorie les articles en format 

journal « papier ». Nous nous intéressons à 2 articles du Figaro et à 1 de Libération. Comme mentionné 

dans la même catégorie pour le corpus de 2020, nous avons représenté les différents articles, présents 

dans ces pages, par des formes colorées afin de mieux visualiser leurs dispositions. Les formes jaunes 

correspondent aux articles étudiés, les formes bleues indiquent des contenus consacrés au sport masculin, 

les formes vertes désignent d’autres articles sur le sport féminin, tandis que les formes noires renvoient à 

des sujets connexes aux JO. Cette visualisation permet de mettre en évidence la place accordée aux articles 

de notre corpus spécifique dans la page, et de mieux comprendre les dynamiques de mise en page pour 

nos articles. Bien que notre corpus spécifique soit restreint, nous observons que les articles analysés 

présentent une différence de « visibilité » dans leur disposition. Trois cas se présentent : l’article sur les 

performances du basketball féminin français dans Le Figaro (B6_2024, Figure 4.7), en contraste avec un 

article sur les performances du basketball masculin français52, une page de Libération mettant en avant un 

 
52 Cela met aussi en avant une mise en page contrastée entre le sport féminin et le sport masculin que l’on 
présente et analyse dans le point sur la catégorie B : « trivialisation » (voir. 4.2.2). 

_invisibilisation_#_L’
_visibilisation_1#_Une_
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cadrage visuel favorable à l’article sur les performances du basketball féminin français (B14_2024, Figure 

4.8), et une autre page du Figaro où l’article sur les performances du handball féminin français apparaît 

en retrait face à un cadrage dominant consacré au portrait de leur entraîneur masculin (H6_2024, Figure 

4.9). Nous présentons chacun des résultats individuellement.  
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Figure 4.7 Article B6_2024 au format journal « papier » (Le Figaro) 
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Sur la page contenant le premier article consacré au basketball féminin français dans Le Figaro (B6_2024, 

Figure 4.7), on observe une juxtaposition avec un article sur le basketball masculin. Ce dernier, 

représentant la qualification en finale de l’équipe masculine, est placé en haut de page, dans une position 

centrale et bien visible (voir. Forme bleue dans la Figure 4.7), tandis que l’article sur la qualification en 

quart de finale de l’équipe féminine est relégué en bas, au centre de la page (voir. Forme jaune dans la 

Figure 4.7). Bien que les deux articles traitent des victoires pour les phases finales (quarts de finales, pour 

les femmes et finale, pour les hommes), la mise en page, le titre, l'image et la disposition de l'article 

concernant le basketball masculin, lui confèrent une visibilité bien plus marquée. Si la page présente une 

présence visuelle équilibrée entre les deux articles, avec une image par article, l'image des sportives reste 

plus petite. De plus, l'article sur les performances féminines, bien que prenant presque la moitié inférieure 

de la page, affiche un titre de taille réduite, en comparaison à l’autre article, renforçant, ainsi, la visibilité 

des performances masculines. Cette organisation de la page témoigne d'une visibilité importante du sport 

masculin, reléguant ainsi l'article analysé, consacré aux sportives, à une moins bonne disposition. Toutefois, 

la qualification en finale de l’équipe masculine peut justifier cette « meilleure » visibilité. De plus, le 

parcours des femmes, également remarquable, est quant à lui aussi visible, permettant une 

reconnaissance des sportives. Notamment, en discutant aux côtés d’autres équipes françaises, de leur 

performance au sein d’un contexte olympique de haut niveau. Cette représentation, bien que présente, 

peut tenter de révéler une hiérarchisation de performance et genrée, dans la médiatisation des équipes 

féminines françaises. 
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Figure 4.8 Article B14_2024 au format journal « papier » (Libération) 
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Le deuxième article au format « papier » consacré à l’équipe française de basketball féminin s’insère dans 

une page de Libération qui rassemble plusieurs contenus liés aux JO. Sur cette page (voir. Figure 4.8), on 

retrouve l’article de notre corpus portant sur le basketball féminin (forme jaune dans Figure 4.8), deux 

articles traitant des sports masculins (formes bleues dans Figure 4.8) ainsi qu’un article centré sur une 

joueuse de l’équipe de France de handball féminin53 (forme verte dans Figure 4.8). La mise en page accorde 

une visibilité privilégiée à l’article sur le portrait d’une handballeuse française (forme verte), qui se 

distingue par sa position en haut de page, l’intégration d’une image, la seule représentant des sportives 

sur cette page, et un titre de grande taille. En seconde position, l’article de notre corpus, sur la qualification 

en demi-finale du basketball féminin français (forme jaune), attire également l’attention. Notamment, 

grâce à un titre en gras et relativement grand, renforçant sa visibilité dans l’ensemble de la mise en page. 

À l’inverse, les deux articles sur les performances des équipes masculines (formes bleues) et leurs 

médailles se trouvent en marge de la page, avec un volume de texte réduit et un traitement visuel moins 

marqué, leur conférant une place secondaire dans la hiérarchie éditoriale de la page. Pourtant, ils 

soulignent des moments clés du ping-pong français, qualifié pour les demi-finales, ainsi que du taekwondo 

français, qui a remporté une médaille de bronze. Ce qui met de l’avant, d’un côté, l’importance de la 

performance sportive, et d’un autre côté, l’importance de la popularité et de la connaissance du sport, 

pour être visible dans la presse française54. En effet, les équipes de notre corpus sont des sports assez 

populaires (Statista, 2024c) contrairement au ping-pong et taekwondo, moins connus.  

Ainsi, cette mise en page met en lumière une « visibilisation » des équipes féminines. Notamment, par le 

biais d’une hiérarchisation de performance, déjà observée dans l’analyse de l’article précédente.Non 

seulement le genre et les performances sont des éléments constitutifs du « cadrage médiatique » (Bonnet, 

2020 ; Danaci Yüce et Kara, 2014 ; Montañola, 2011 ; Saouter, 2010 ; Sudre, 2022) mais qu’également la 

popularité ainsi que la connaissance du sport influencent la place et l’importante visibilité des sports 

français dans la presse française. Il est, aussi, intéressant de noter que l’article central n’est pas celui 

 
53 Cet article, bien que correspondant aux sports sélectionnés pour l’analyse, ne fait pas partie de notre corpus. 
Comme expliqué dans la méthodologie, la spécificité de nos corpus met l’accent sur la visibilité dans la presse des 
équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, et non sur des articles qui se focalisent sur une seule 
joueuse (voir. 3.3.1). Or, c’est précisément le cas pour l’article encadré en vert, qui se concentre sur les 
performances et l’avenir de Tamara Horacek, handballeuse française. Cet article est donc analysé en contraste avec 
l’article appartenant à notre corpus afin de mettre en évidence les différences de traitement médiatique.  

54 En effet, le basketball, le handball et le rugby sont des sports très populaires en France (voir. 3.3) contrairement 
au ping-pong et au taekwondo, qui ne sont pas présents dans les études que nous avons mobilisées, notamment 
celle sur les sports les plus suivis en France (Statista, 2024c ; voir ANNEXE H).  
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portant sur le gain des quarts de finale de l’équipe féminine de basketball, mais celui consacré à une 

joueuse de handball, mettant en avant la place de la figure individuelle (intimité) plutôt que la 

performance collective. Cette représentation suggère une hiérarchisation implicite entre disciplines 

féminines, mais aussi entre figures individuelles et collectives, participant à une construction médiatique 

différenciée du sport féminin olympique français. 
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Figure 4.9 Article H6_2024 au format journal « papier » (Le Figaro) 
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Concernant le dernier article de notre corpus spécifique, la page dans laquelle figure l’article du Figaro 

(H6_2024) présente l’équipe féminine française de handball (forme jaune dans Figure 4.9) en contraste 

avec un autre article sur leur entraîneur masculin (forme bleue dans Figure 4.9). La page analysée met en 

évidence un article imposant consacré à l’entraîneur de l’équipe de handball féminin, en raison de sa 

longueur, de sa disposition centrale et de l’image qui l’accompagne. En revanche, l’article sur la 

qualification en finale des handballeuses, issu de notre corpus spécifique, occupe une place restreinte en 

haut de la page, bien plus petite que celle consacrée à l’entraîneur. De plus, cet article sur l’équipe 

féminine est invisibilisé par l’absence d’images, ce qui réduit davantage sa reconnaissance. La 

hiérarchisation éditoriale de la page privilégie, donc, une visibilité marquée pour l’entraîneur, au détriment 

des joueuses et de leurs performances. Ainsi, bien que l’article sur les sportives présente un titre grand et 

en gras, il reste relégué derrière l'article de l’entraîneur, soutenu par une image et un contenu plus 

conséquent. Ce qui témoigne d’une hiérarchisation genrée se focalisant sur l’entraîneur masculin et 

reléguant au second plan les performances des sportives. 

En conséquence, les mises en page « papier » de notre corpus spécifique témoignent de dispositions 

variées concernant les articles des équipes féminines françaises. Celles-ci révèlent une hiérarchisation 

éditoriale genrée, qui tend à privilégier les figures masculines, telles que les homologues et les entraîneurs, 

au détriment des performances sportives des équipes féminines françaises, y compris lors des phases à 

forts enjeux. Cela s’accompagne également d’une hiérarchisation fondée sur la performance et la 

popularité, qui accentue la visibilité des meilleures performances et des sports les plus populaires. De ce 

fait, dans ce contexte de haut niveau, la presse française façonne une concurrence rude pour l’accès à la 

représentation médiatique. Ainsi, bien qu’un « cadrage médiatique et genré » puisse être visible, les 

équipes féminines demeurent largement visibles grâce à une structuration marquante, notamment à 

travers des titres, des images et des articles de tailles variables. Ce processus permet de mieux comprendre 

leur place et leur présence au sein des pages de journaux « papier », et offre une base pour approfondir, 

dans la section suivante, l’analyse de leur mise en contenu dans notre corpus général. 

4.2.1.2 Une représentation hétérogène « visibilisant » toutes les performances  

Les articles de notre corpus de 2024 illustrent une dynamique de divers sujets, reflétant une visibilité 

médiatique pour toutes les performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby. C’est-à-dire que les articles analysés abordent à la fois les matchs permettant d’obtenir 

des médailles et ceux de qualifications, essentiels pour accéder à ces médailles. Cela témoigne d’une 
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visibilité pour tous les processus de la compétition olympique (phases de poules, quarts, demies et finales) 

et des performances. En effet, les articles de l’équipe de France féminine de basketball se focalisent à la 

fois sur des moments des matchs de qualification (N1- Le Monde), des moments de cohésion (N2- Le 

Figaro ; N1- Le Monde), des moments de performances (N3- Le Figaro ; N1- Le Monde), des instants de 

préparations mentales et physiques aux matchs de qualification (N2- Le Figaro) ainsi que des matchs à 

grands enjeux, tels que les quarts (N1- Le Figaro), les demies (N1- Le Figaro) et les finales (N1- Le Monde ; 

N2-Libération). Tout comme les articles du handball féminin français qui mettent en évidence des victoires 

de phases de poules (N1- Le Figaro, N2- Le Monde), des matchs de qualifications importants (N4- Le Figaro) 

ainsi qu’à forts enjeux, tels que les matchs de quarts (N2- Le Figaro) et de demies et finales (N1- Le Figaro, 

N1- Libération). De même, le rugby, qui n’a pas atteint les phases à grands enjeux de médailles, comme 

les demies et les finales, conserve une diversité de sujets. On compte parmi ces sujets la sélection des 

joueuses de l’équipe (N1- Le Figaro), l’entrée en lice de la compétition olympique (N2- Le Figaro, N1- 

Libération), la qualification pour les quarts (N1- Le Figaro) ainsi que le « combat » durant les quarts (N1- 

Le Figaro). En conséquence, cela permet de comprendre pertinemment le parcours accompli des équipes 

françaises et de mieux représenter leurs performances. Cela montre une visibilité sur tous les fronts des 

étapes de la compétition olympique pour les équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, 

même si une représentation des biais genrés est constatée, comme nous le détaillons dans la section 

suivante.  

4.2.1.3 Une mise en contenu « visibilisant » les performances féminines par des biais genrés 

Nous avons constaté une mise en page importante, dans notre corpus spécifique, concernant les 

performances sportives des équipes féminines françaises, notamment en ce qui concerne le basketball et 

le handball. Toutefois, cette mise en page se retrouve reléguée à une position de moindre visibilité en 

raison de la présence d’articles plus développés, notamment consacrés à des disciplines masculines. 

Toutefois, une importance de visibilité est développée avec les articles du basketball féminin du corpus 

spécifique (B6_2024, Le Figaro ; B14_2024, Libération). Par ailleurs, nous avons mis en évidence que les 

articles de presse analysés présentent toutes les étapes de la compétition olympique, des enjeux de 

qualifications aux enjeux de médailles, visibilisant ainsi tous les moyens aux sportives de performer. Cette 

observation nous conduit à souligner l’importance de prendre en compte la seconde dimension de la 

définition de la catégorie « invisibilisation » telle que présentée à la fin du chapitre 2 et au début de ce 

chapitre (4.1), selon laquelle l’ « invisibilisation du sport féminin passe notamment par une non-

reconnaissance de ses performances » (Lapeyroux, 2023). Dans cette dernière section, nous nous 
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focalisons ainsi sur les critères de mise en contenu, qui permettent d’identifier les différents mécanismes 

à travers lesquels les performances sportives sont rendues visibles, ou non, dans les articles analysés. 

Les articles analysés couvrent une variété de sujets et présentent une diversité de contenus. En effet, leur 

longueur et leur structure influencent le « cadrage médiatique » (Entman, 1993 ; Lamoureux, 2019) des 

performances féminines. Certains articles, plus courts, se concentrent sur un résumé du match tout en 

assurant une certaine visibilité des performances des équipes féminines françaises de basketball, handball 

et rugby. Par exemple, Le Figaro consacre un article de 158 mots, le plus court de notre corpus (R2_2024), 

à la place du rugby féminin français dans le tableau olympique. D’autres articles, plus détaillés, accordent 

une attention plus marquée aux rencontres, en explorant les moments clés, les enjeux et les réactions des 

joueuses. Ainsi, l'un des articles les plus développés de notre corpus (B3_2024, Le Figaro) met en avant 

l’intensité du match : « le début de seconde période, un copier-coller de l'entame de match, avec de 

nouveau cette pression défensive infernale des Françaises (49-35) ». De ce fait, que ce soit dans des articles 

courts ou longs, de type journal « papier » ou non, nous discernons une visibilité des performances 

sportives féminines. Cependant, cette « visibilisation » contribue à une représentation biaisée et genrée, 

que ce soit à travers la structuration du texte, l’utilisation des images ou la dénomination des joueuses. Ce 

que nous avons pu observer dans l’analyse de la mise en page journalistique avec la visibilité imposante 

des figures masculines, par exemple. Ces phénomènes se manifestent notamment dans la description des 

performances sportives, qui soulève une (B) « visibilisation trivialisée » (voir. 4.2.2), dans le cadrage des 

images illustrant une (C) « sexualisation » ou non, du corps féminin sportif (voir. 4.2.3), ainsi que dans la 

dénomination des joueuses, qui révèle une visibilisation (D) « infantilisante » des sportives (voir. 4.2.4). De 

ce fait, bien que les performances sportives féminines bénéficient d’une certaine visibilité, celles-ci 

demeurent marquées par des « biais genrés », que nous présentons dans les sections suivantes. 

4.2.2 Une « visibilisation trivialisée » des performances féminines 

Les articles analysés ont mobilisé l’aspect de la « concurrence » entre les sportives et les sportifs du même 

sport. C’est-à-dire qu’il y a une mobilisation des exploits et performances des homologues masculins dans 

les articles sur les matchs des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby. Ainsi, la 

« trivialisation », telle que nous l’avons définie dans le cadre théorique (voir. Tableau 2.1) et reprise dans 

la première partie de ce chapitre (voir. 4.1.2), se distingue dans notre corpus (général) de 2024 en plusieurs 

points : 1) une « visibilisation » des performances féminines comparées à celles des homologues masculins, 

_visibilisation_1#_Une_
_2#_Une_visibilisation_
_visibilisation_2#_Une_
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2) une mise en comparaison des exploits sportifs non contingentés, quand les femmes réussissent là où 

les hommes échouent ainsi qu’une 3) mise en avant des victoires et palmarès. 

4.2.2.1 Une « visibilisation » des performances féminines comparées à celles des homologues 
masculins 

Les articles analysés témoignent d’une « visibilisation » des performances sportives des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby, mais en constante comparaison avec celles de leurs 

homologues masculins respectifs. En effet, nous avons expliqué dans le chapitre 3 qu’autant les sportives 

que les sportifs ont atteint des phases avancées de la compétition olympique (Tableau 3.1). Le basketball 

féminin a été médaillé d’argent (2e place) comme leurs homologues masculins, le handball féminin a été 

médaillé d’argent (2e place) contrairement à leurs homologues masculins qui ont fini cinquièmes, et le 

rugby féminin a fini cinquième, contrairement à leurs homologues masculins, qui ont obtenu l’or (1re 

place). Cela confère une forme de « concurrence » perceptible dans le contenu textuel, notamment pour 

le basketball et le rugby. 

Deux sur deux. Les Bleus de Vincent Collet [équipe masculine française de basketball] mardi, 
au tour des Bleues de Jean-Aimé Toupane [équipe féminine française de basketball] (B5_2024, 
Le Figaro).   

Après en avoir pris plein la vue avec la médaille d’or des hommes et alors que les Bleues 
[équipe féminine française de rugby] viennent à leur tour d’entamer (avec brio) leur tournoi 
de rugby à VII […] (R6_2024, Libération). 

Par ailleurs, cette dynamique met en évidence une forme de « normalisation » des résultats pour les 

équipes féminines, plutôt que de mérite en lui-même. Par exemple, des expressions telles que, « au 

lendemain de la médaille d’or des garçons » (R2_2024, Le Figaro), « comme les garçons de Vincent Collet 

[basketball masculin français]» (B2_2024, Le Figaro) ou encore « un peu à l’instar de leurs confrères 

masculins » (B15_2024, Libération) illustrent un cadrage qui compare les performances des équipes 

féminines avec celles des équipes masculines de la même nation. Ce cadrage renforce ainsi une 

représentation genrée, privilégiant la victoire masculine et reléguant le parcours et les performances des 

sportives au second plan. Cette observation est particulièrement visible dans les articles de rugby féminin, 

puisque les hommes ont gagné l’or olympique (la plus haute distinction) bien avant l’entrée en 

compétition des femmes, témoignant ainsi d’une visibilité conférée aux hommes au détriment du rugby 

féminin français et de ses différentes étapes de la compétition. Ainsi, cela est observé dans nos contenus 

qui confirment un « cadrage médiatique » sous le signe de la victoire masculine.  
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Les Bleues [équipe féminine française de rugby] lancent ce dimanche leurs JO et veulent suivre 
les traces de leurs compatriotes masculins (R4_2024, Le Figaro). 

Après en avoir pris plein la vue avec la médaille d’or des hommes (R8_2024, Libération).  

Toutefois, nous observons que cette comparaison constante avec les exploits des homologues n’est pas 

présente dans les articles analysés sur le handball féminin. Ainsi, une attention particulière y est présentée 

dans la section suivante.  

4.2.2.2 Une « visibilisation » conséquente des performances positives  

Les articles analysés ne mettent pas en contraste les performances des équipes féminines de handball 

avec celles des équipes masculines françaises, bien que ces dernières aient atteint des stades avancés de 

la compétition. Comme rappelé précédemment, l’équipe féminine française de handball a décroché la 

médaille d’argent (2e place), tandis que l’équipe masculine s’est inclinée en quart de finale, se classant 

cinquième. Bien que les parcours des deux équipes soient comparables, les articles ne soulignent pas cette 

comparaison, contrairement à ce qu’on a constaté dans la section précédente pour le basketball et le 

rugby féminins. Ainsi, en faisant le parallèle, nous remarquons que les articles analysés confrontent les 

performances sportives (masculines et féminines) principalement lorsque les sportifs surpassent les 

sportives. Cependant, cette confrontation est restreinte lorsque les sportives obtiennent de meilleures 

performances que les sportifs. Dans ce sens, les articles analysés visibilisent le handball féminin français 

du fait des différentes périodes de la compétition, en se focalisant sur les différentes performances des 

sportives, plutôt que de normaliser leur image et leurs performances à être « comme les homologues 

masculins » ou poursuivre la même chose que les hommes. Cela permet de représenter leur victoire ainsi 

que leurs performances propres. Nous le montrons à travers la citation suivante, qui met en évidence le 

parcours olympique des joueuses lors des phases de poules, sans correspondre aux performances de leurs 

homologues masculins, pourtant eux aussi qualifiés après les phases de poules :   

L'équipe de France féminine de handball a conclu la phase de poules par une cinquième 
victoire en autant de journées, samedi contre l'Espagne (32-24), dans un match sans enjeu. 
[…]. Les championnes olympiques en titre, déjà qualifiées et assurées de la première place de 
la poule B, ont fait le travail globalement avec sérieux (17-9 à la mi-temps) face à la lanterne 
rouge qui aura perdu tous ses matches (H4_2024, Le Figaro).  

Cette dynamique met ainsi de l’avant l’importance de comprendre l’historique des compétitions des 

joueuses pour apprécier leurs performances. 
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4.2.2.3 Une faible visibilité des performances féminines historiques 

Les articles analysés relaient les palmarès historiques, particulièrement olympiques, des équipes féminines. 

Par exemple, l’équipe féminine de rugby, médaillée d’argent aux JO de Tokyo, est mise en avant pour sa 

performance passée à ces JO, avec l’expression « les vice-championnes olympiques sortantes » (R6_2024, 

Libération). De même, le basketball féminin français est évoqué à travers « les tricolores médaillées de 

bronze à Tokyo » (B3_2024, Le Figaro), ce qui souligne leur statut passé dans la compétition olympique. 

Cependant, ces articles ne mettent pas en perspective l’historique des autres compétitions internationales 

auxquelles ces équipes ont participé. De même, les handballeuses, bien que dotées d'un palmarès solide55, 

ne bénéficient pas de la même visibilisation de cet historique dans les articles analysés. En conséquence, 

le parcours des sportives est ainsi peu approfondi. La presse analysée semble privilégier l’instant présent, 

en visibilisant les victoires en cours de compétition et en minimisant à la fois les défaites et les étapes 

antérieures de leur trajectoire sportive56. Cette approche traduit une reconnaissance ponctuelle de la 

performance féminine, déconnectée de tout ancrage historique ou d'une continuité de performance. Ainsi, 

les citations suivantes illustrent cette tendance à valoriser uniquement les succès actuels : 

Enthousiasmantes [les basketteuses françaises] en préparation (5 victoires) et lors de leurs 
deux premiers matches aux JO, deux victoires (Canada, Nigeria) (B5_2024, Le Figaro). 

Elles [les handballeuses françaises] verrouilleront définitivement la première place avec une 
victoire lors des deux derniers matches, contre l'Angola jeudi puis l'Espagne samedi (H2_2024, 
Le Figaro). 

L’équipe de France féminine de rugby à 7 est qualifiée pour les quarts de finale du tournoi 
olympique après avoir facilement remporté ses deux premiers matches de poules contre le 
Brésil (26-0) et le Japon (49-0) dimanche au Stade de France (R1_2024, Le Figaro). 

De ce fait, les articles analysés mettent en évidence une « trivialisation », marquée par une comparaison 

prononcée avec les performances des homologues masculins, mais qui s’articule davantage lorsque les 

hommes ont une avance dans le parcours olympique plutôt que lorsque les femmes les surpassent. Les 

palmarès, quant à eux, permettent de valoriser les performances passées, notamment olympiques, des 

équipes françaises, renforçant ainsi la reconnaissance de leurs efforts et défis, même si cette 

représentation reste relativement limitée. Par ailleurs, dans le cadre de la présentation des résultats, nous 

 
55 Comme cela a été relevé et présenté dans les résultats de 2020 (voir. 4.1.2.3). 

56 Contrairement à ce que l’on a constaté dans la même catégorie pour les JO 2020 avec une focalisation sur les 
défaites au détriment des victoires (voir. 4.1.2.2).  
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abordons la catégorie de la « sexualisation imagée » des performances sportives des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby, à travers les images véhiculées par les articles analysés. Ces 

images sont codées de manière similaire à celles du corpus des JO 2020, incluant des images d’action et 

des images d’émotion. 

4.2.3 Une « visibilisation » iconographique « sexualisée » : entre représentations des émotions et 
représentations de la performance sportive 

Parmi le corpus d’images de 2024 (voir. Annexe E), 20 des 31 articles analysés comportent des images : 9 

sur 15 pour le basketball (N5- Le Figaro, N3- Le Monde, N1- Libération), 6 sur 10 pour le handball (N4- Le 

Figaro, N2- Le Monde) et 5 sur 6 pour le rugby (N3- Le Figaro, N1- Le Monde, N1- Libération). De manière 

globale, on observe un équilibre relatif entre les deux catégories : les 20 images se répartissent 

équitablement entre des scènes capturant des actions de jeu et des moments d’émotion. Les images 

d’action illustrent des moments décisifs en pleine dynamique de jeu, comme des plaquages (N1- Le Figaro), 

des buts (N3- Le Figaro, N2- Le Monde et N1- Libération) ou des phases de match intenses (N2- Le Figaro, 

N1- Libération), et soulignent la performance des sportives. Les images d’émotion représentent 

notamment les joueuses souriantes ou tristes sur le terrain après une victoire ou une défaite (N6- Le Figaro, 

N4- Le Monde). L’analyse par sport révèle une prédominance des images d’émotion dans le basketball, 

notamment collectives (N4- Le Figaro, N2- Le Monde), tandis que le handball et le rugby tendent vers un 

équilibre, avec une légère surreprésentation des images d’action (4 sur 6 pour le handball ; 4 sur 5 pour le 

rugby). 

Dans la continuité du travail réalisé sur le corpus de 2020, nous avons retenu deux images emblématiques 

illustrant chacune des deux catégories identifiées (Figures 4.10 et 4.11). Ces deux photographies, 

analysées dans les sections suivantes, permettent de représenter de manière exemplaire les logiques de 

cadrage et de mise en scène récurrentes dans notre corpus. 
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4.2.3.1 L’image en émotion  

 

 

 

 

 

 

 

L’image du Figaro (Figure 4.10), qui capture un moment d’émotion, met en avant l’équipe féminine de 

basketball sur le banc de touche, triste. La légende « Dominique Malonga et les Bleues ont cédé face à 

l’Australie dimanche soir » (B7_2024, Le Figaro) illustre cette émotion liée à la défaite, mais ne précise pas 

à quel stade de la compétition cette défaite a eu lieu. Ainsi, cette représentation émotionnelle des 

sportives ne permet pas une objectivation complète de leur performance, car elle se concentre davantage 

sur le corps et les émotions des joueuses, sans évoquer leurs expressions corporelles. L’aspect positif de 

cette image réside dans le fait qu’elle évite de souligner les expressions de tristesse des joueuses en 

adoptant une prise de recul, sans se focaliser sur une seule d'entre elles. En ne mettant pas en avant cette 

tristesse dans la légende, l’image contribue également à réduire la représentation de la « sexualisation 

imagée ». Cependant, la légende met de l’avant l’entraîneur, même s’il n’est pas visible sur l’image, ce qui 

souligne la présence de la figure masculine et affecte ainsi la perception de la représentation imagée. Ainsi, 

les images d'émotion analysées dans notre corpus (voir. Annexe E) témoignent des sentiments liés au jeu 

sur le terrain, notamment lors des victoires et des défaites. Cependant, la légende associée à cette 

présentation (voir. Figure 4.10) manque de précision, ce qui empêche de situer l’émotion dans un contexte 

spécifique et de la relier à une performance sportive particulière. 

Figure 4.10 Image montrant l'équipe de basketball en émotion après une défaite 
(B7_2024, Le Figaro). 
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4.2.3.2 L’image en action  

 

 

 

 

 

 

 

L’image du Figaro (Figure 4.11) illustre la dynamique de mise en avant de l’action, caractéristique des 

images de notre corpus. Dans cet exemple, l’image capture précisément les joueuses de rugby en pleine 

action, en train de récupérer le ballon ovale. Cette scène met en évidence l’intensité des jeux collectifs, 

souvent marqués par des moments de grande énergie, tout en soulignant les défis auxquels les sportives 

sont confrontées lors des matchs. La légende, qui indique que l’équipe a remporté la rencontre, renforce 

cette idée de « combat » : « Entrée réussie pour les Bleues » (R2_2024, Le Figaro), mettant ainsi en lumière 

l’importance de la performance sportive sur le terrain, ici traduite par la victoire. Ainsi, les images d’action 

analysées (voir. Annexe E) cadrent le contexte spécifique de la compétition olympique, centré sur la 

performance sportive sur le terrain.  

De ce fait, la « sexualisation imagée » s'exprime à travers la représentation des performances des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby. Ces images mettent en lumière les dynamiques de 

jeu sur le terrain, soulignant les « combats » sportifs. Bien que des moments d’émotion, notamment 

présentés de manière collective avec l’équipe féminine française, soient observés, ces représentations 

visuelles rendent avant tout compte des moments de jeu, de cohésion et de dynamique sportive. 

Figure 4.11 Image montrant les « combats » durant la pratique du rugby (R2_2024, Le 
Figaro). 
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4.2.4 Une « visibilisation infantilisante » de la performance contrée par des termes techniques 

La dernière catégorie de notre corpus, l’ « infantilisation » (D), mérite une attention particulière. En nous 

appuyant sur la définition établie dans le chapitre 2 et reprise dans la présentation des résultats du corpus 

de 2020, cette catégorie s’intéresse à la manière dont la presse analysée désigne les sportives. Elle met en 

lumière la façon dont les joueuses des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby sont 

représentées, en soulignant la crédibilité ou l'absence de crédibilité accordée à leurs performances 

sportives. Dans les articles analysés, la presse tend à désigner les sportives de manière distincte par 

rapport à leurs entraîneurs masculins, qui bénéficient d'une symbolisation « paternaliste ». Nous 

reprenons, ainsi, la définition de ce terme, telle qu’exposée dans le chapitre 2. Selon le centre national des 

ressources textuelles et lexicales (CNRTL, s. d.), ce terme désigne l'attribution d'un « caractère faussement 

paternel à un sentiment ou un comportement ». Nous approfondissons cette analyse dans les sections 

suivantes.  

4.2.4.1 Les surnoms 

Tout d’abord, les articles analysés ne recourent pas à des termes à connotation intime pour désigner les 

joueuses. Elles sont désignées par leur prénom et leur nom de famille, comme dans le basketball ( « Marine 

Johannes » ), le handball ( « Sandrine Gruda » ) et le rugby ( « Joanna Grisez » ). Cette pratique met en 

évidence leur statut de « joueuses professionnelles » plutôt que de « femmes » (Filoche, 2019 ; Fraysse, 

2019). De plus, elles sont régulièrement désignées par le surnom collectif adopté par toutes les équipes 

françaises : « les Bleues »57. Cependant, un aspect plus infantilisé émerge dans les articles analysés, 

notamment par la manière dont une connotation intime est attribuée à la relation entre les joueuses et 

leurs entraîneurs masculins, que nous détaillons dans la section suivante.  

4.2.4.2 Une désignation à connotation paternaliste symbolique avec l’entraîneur masculin 

La presse étudiée désigne les joueuses en utilisant des surnoms qui évoquent une relation de « parenté » 

avec l'entraîneur de l'équipe, quelle que soit la discipline (Sudre, 2022). Ainsi, les équipes sportives sont 

souvent qualifiées par des expressions telles que « les filles de... » ou « les joueuses de... » , suivies du nom 

de l'entraîneur, établissant une sorte de lien paternaliste entre les entraîneurs et les joueuses (Fraysse, 

 
57 Comme nous l'avons également précisé pour le corpus de 2020. 
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2019), ainsi que leurs performances sportives. Cette dynamique est observable dans les trois sports 

analysés dans notre corpus.  

 Les filles de Jean-Aimé Toupane (B4_2024, Le Figaro) 

Ses joueuses [de l’entraîneur Sébastien Gardillou] aussi, plus impliquées dans les choix 
stratégiques, saluent l’évolution (H10_2024, Libération).  

Les joueuses du sélectionneur David Courteix (R3_2024, Le Figaro). 

Les articles analysés renforcent cette dynamique en utilisant le terme « filles », un terme péjoratif évoqué 

depuis le début de notre mémoire, qui peut véhiculer des connotations genrées négatives et ainsi 

« décrédibiliser » les joueuses en tant que sportives professionnelles dans la presse analysée (Brocard, 

2000). Par exemple, dans le cadre du basketball féminin, les articles du Figaro (B2_2024) et du Monde 

(B4_2024) emploient le terme « filles », tandis qu’un autre du Monde (B13_2024) préfère utiliser 

« joueuses », ce qui peut offrir une représentation plus respectueuse de l’équipe féminine française de 

basketball. En effet, qualifier les sportives de manière « infantilisante » ne favorise pas le respect envers 

elles, leur sport, leur pratique, ni leurs performances (Filoche, 2019). Toutefois, cette utilisation met en 

lumière l'importance de l'entraîneur, soulignant le rôle de la « figure masculine » dans les performances 

féminines (Bem, 1993 ; Sudre, 2022). De ce fait, nous insistons sur l'importance d'utiliser des termes 

techniques pour représenter les performances sportives. 

4.2.4.3 Les termes techniques  

Ces termes à connotation « infantilisante » sont confrontés dans la presse analysée par des termes 

techniques renforçant la dynamique de jeu et les compétences des joueuses. Les différents codes que 

nous avons considérés pour déceler les termes techniques dans la structuration éditoriale sont 1) des 

terminologies spécifiques aux sports et 2) une référence aux points comptabilisés (3.4). De ce fait, les 

aspects défensifs et offensifs propres aux sports collectifs sont particulièrement mis en avant pour illustrer 

la polyvalence des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby. 

La défense a donné le ton en première période, après une entame de match timide, et le duo 
Marième Badiane/Gabby Williams a pris feu pour contrer le réveil canadien au retour des 
vestiaires (B2_2024, Le Figaro). 
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Comme cette passe de la capitaine Estelle Nze Minkodans le dos pour décaler Coralie 
Lassource (13-9, 27e) ou ce « kung-fu » de Tamara Horacek pour Chloé Valentini (17-12, 37e) 
(H2_2024, Le Figaro). 

De même, des analyses importantes des jeux sont aperçues dans les articles analysés, rendant visible par 

le contenu médiatique une implication comparable des joueuses aux performances sportives.  

Si, après un début de match difficile, les Bleues [joueuses françaises de rugby] ont réussi à 
semer la zizanie dans le camp adverse – inscrivant deux essais par Ian Jason et Yolaine Yengo 
–, côté défense, pourtant l’un de leurs points forts, elles ont failli. Elles ont ainsi offert trois 
essais à des Canadiennes appliquées – Chloe Daniels a signé le dernier, s’engouffrant dans le 
petit côté, et redonnant l’avantage à son équipe (R5_2024, Le Monde). 

Intensité, agressivité défensive, rythme, courses (B3_2024, Le Figaro). 

La presse analysée permet, donc, de comprendre les mouvements de jeu des sportives ainsi que les étapes 

importantes de la performance sportive, comme les points.  

En réussite à trois points, Johannès continuait son festival au début du deuxième quart, et 
Michel Boury l'imitait (19-29). Mais encore une fois, c'est la défense qui donnait le la, la 
défense qui permettait à la France de prendre le large, les courses, l'intensité (24-40) 
(B5_2024, Le Figaro).  

Les Bleues, championnes olympiques en titre, prennent seules la tête de la poule B (4 pts) 
avant d'affronter le Brésil mardi (H1_2024, Le Figaro). 

La performance des Françaises, qui n’ont pas encaissé le moindre point et en ont marqué 75 
en deux matchs (R6_2024, Libération). 

Ces éléments techniques contribuent à crédibiliser et à rendre performantes (Robène, 2017), au travers 

du contenu médiatique, les compétences et performances des équipes féminines, éclipsant ainsi des 

dimensions connexes, tels que la figure « paternaliste » des entraîneurs, évoquée précédemment. 

Par conséquent, la catégorie de l’ « invisibilisation » (D), telle que présentée par les articles analysés, se 

manifeste par la relégation des performances féminines à travers des connotations liées aux entraîneurs 

masculins, créant ainsi une intimité dans la relation entre les joueuses et leurs entraîneurs. Toutefois, 

l’utilisation appropriée de termes techniques permet de remettre en perspective la crédibilité des 

performances des sportives, comme le soulignent Chadwick et Bahr (2019) ainsi que Robène (2017). 
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Ainsi, nous avons présenté les résultats en fonction de la catégorisation et du codage défini dans les 

chapitres 2 et 3 pour le corpus des JO 2024. En conclusion, les articles analysés illustrent les quatre 

catégories retenues pour coder nos résultats. L’ « invisibilisation » (A) est paradoxalement accompagnée 

d'une « visibilisation » des matchs de la compétition, bien qu’un cadrage « hégémonique » puisse être 

observé. La « trivialisation » (B) se manifeste par la comparaison des performances des sportives et des 

sportifs. La « sexualisation » (C), plus restreinte, met en lumière des moments d'émotion collective et 

d'action sur le terrain. Enfin, l’ « infantilisation » révèle l’importance de la figure de l'entraîneur masculin 

sur les performances des équipes féminines, véhiculées par la presse analysée. Ainsi, les résultats observés 

dans notre corpus de 2024 mettent en évidence la persistance de la représentation genrée dans la presse. 

De ce fait, nous poursuivons notre analyse en prenant en compte les principales transformations entre ces 

résultats de 2024 et ceux de 2020, toujours selon les catégories définies. 

4.3 Les transformations des représentations médiatiques genrées des performances entre les JO 2020 
et les JO 2024 et ses analyses  

Les présentations des résultats pour les corpus des JO 2020 et 2024 confirment la persistance et 

l’importance des catégories définies par la littérature. Cette section vise à synthétiser et à analyser les 

principaux résultats en mettant en lumière les transformations observées entre les deux éditions 

olympiques. L’objectif est de répondre à la dernière question de notre mémoire : Les représentations 

médiatiques se sont-elles transformées entre les JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024 en regard des enjeux 

de « performation de genre », et comment ces transformations se traduisent-elles ? Par ailleurs, nous 

voulons mieux comprendre l’impact du territoire national français dans la couverture médiatique. Pour 

cela, nous mobilisons les tableaux synthétiques des résultats (Tableaux 4.1 et 4.2) afin d’en dégager les 

principales transformations. Notre analyse met en évidence : 1) une augmentation de la « visibilisation » 

des performances de tous les matchs, 2) une visibilisation « trivialisée », des performances, marquée par 

une comparaison constante avec les homologues masculins, 3) une visibilisation iconographique 

partiellement « sexualisée » des équipes féminines, et 4) une visibilisation marquée par des désignations 

« infantilisantes » des joueuses, à travers des termes à connotation « intimes » ou « paternalistes ». Ces 

dynamiques en lien avec les catégories de codage (A, B, C et D) sont détaillées dans les sections suivantes 

et synthétisées dans le tableau 4.3. 
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Tableau 4.3 Transformations des représentations médiatiques genrées des performances sportives des équipes 
féminines françaises de basketball, handball et rugby entre les JO 2020 et les JO 2024 

Catégories 
(A/B/C/D) 

Outils 
d’évaluation 

Thèmes Conclusion / détails 

A/ Invisibilisation 
Visibilité  

Mise en page et tailles 
des articles [corpus 

spécifique] 

Une tendance à mettre en lumière les performances féminines, mais 
invisibilisées par les représentations médiatiques de leurs entraîneurs et 
homologues masculins. 

 
 Articles divers 

Une tendance à accorder davantage d’importance à la visibilité de 
l'ensemble des matchs, qu'il s'agisse des phases de poules ou de celles 
déterminantes pour l'attribution des médailles. 

 

 Mise en contenu  

Une tendance à prendre en compte les performances sportives, même 
si les articles sont autant longs que courts et donc ne possèdent pas de 
préférence en termes de longueur. Ils mettent en perspective des 
contenus biaisés genrés que l’on observe avec les catégories B, C et D. 

B/Trivialisation   

Équité 

Référence aux 
hommes et 

« standardisation 
androcentrique » 

Une mise en évidence d’une « standardisation androcentrique » 
(Harding, 1986) par la normalisation des performances féminines en 
fonction de celles des homologues masculins, conduisant à une 
invisibilisation lorsque ces performances, bien que remarquables, 
restent inférieures à celles des hommes. Une tendance à rendre compte 
des performances positives actuelles (JO 2024) plutôt que des défaites 
passées (JO 2020). 

 
Qualité de 

représentation 

Désignation des 
performances et 

palmarès/ historique 

Une mention des exploits et performances, en mettant en avant aussi 
bien les victoires que les défaites, avec une attention particulière portée 
aux palmarès olympiques. 

C/ Sexualisation 
imagée  Images [corpus 

d’images] 
Types d’images 

Des images mettant en lumière des moments clés des matchs 
( « points », « combats » ), illustrant les dynamiques sportives des 
sportives. Et des images d’émotion montrant des moments d’équipes 
que ce soit la joie ou la tristesse. 

 
Légendes 

Contexte / 
informations 

supplémentaires 

Les légendes jouent un rôle crucial, surtout lorsque les images captent 
les émotions sur le terrain, permettant de mieux comprendre les enjeux, 
qu'il s'agisse des victoires ou des défaites.  

D/ Infantilisation Désignation des 
joueuses 

Surnoms 
Des surnoms, d’usage minime, souvent d'ordre intime et privé 
( « Doudou » ), émergent pour désigner les joueuses. 

 

 Domination masculine 

Des dénominations qui reflètent la connexion entre les joueuses et leurs 
entraîneurs masculins sont observées, mettant en lumière les 
performances des joueuses à travers l'importance de l'entraîneur : « Les 
joueuses de… (nom de l’entraîneur) ». 

 
 Termes techniques 

Les termes techniques, présents dans tous les articles, contribuent à 
crédibiliser les compétences, les performances et les exploits des 
équipes féminines (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017). 

4.3.1 Une augmentation de la « visibilité » des performances féminines marquant les étapes de 
sélection aux JO et les étapes avancées de la compétition 

La mise en page des articles de nos corpus spécifiques témoigne d’une présence et d’une place accordées 

aux performances sportives féminines, une tendance confirmée par l’analyse du contenu des articles des 

deux corpus généraux. En 2020, la représentation médiatique se concentrait essentiellement sur les 

matchs à forts enjeux, reléguant au second plan les phases préliminaires et contribuant ainsi à leur 

invisibilité. En 2024, au contraire, les articles analysés adoptent une approche plus exhaustive en intégrant 

l’ensemble des rencontres, y compris les qualifications et les matchs intermédiaires. Cette transformation 

peut être interprétée à travers le prisme du « cadrage médiatique », révélant un changement éditorial 

significatif : alors qu’en 2020, la visibilité des sportives semblait largement conditionnée par la dimension 

commerciale et médiatique des événements jugés « vendeurs » et performants (Lamoureux, 2019), 

puisqu’à forts enjeux sportifs, en 2024, la presse analysée représente l’ensemble des performances 
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féminines du parcours olympique. Cette nouvelle orientation souligne l’importance accordée aux étapes 

préparatoires dans la représentation médiatique. Cette évolution peut être attribuée à l’impact des Jeux 

organisés sur le territoire français ainsi qu’à l’enthousiasme marqué pour les joueuses françaises, comme 

le témoignent certains articles analysés (B4_2024, Le Figaro ; B10_2024 et B13_2024, Le Monde). 

Toutefois, si la représentation médiatique des performances sportives féminines s’est améliorée, elle 

demeure marquée par des biais genrés dans le contenu. En effet, cette visibilité est occultée par la 

présence médiatique des figures masculines, notamment les homologues et les entraîneurs, illustrant une 

« hégémonie masculine » (Connell, 1987 ; Labbé, 2004 ; Lamoureux, 2019 ; Lapeyroux, 2023) de la 

hiérarchisation éditoriale. Cette dynamique est particulièrement visible à travers certains éléments de 

mise en page (B1_2020 et B6_2024, Le Figaro ; B14_2024, Libération), mais aussi dans la structuration des 

contenus textuels, où les catégories de « trivialisation » (B) et d’ « infantilisation » (D) contribuent à 

invisibiliser les performances féminines au détriment de celles masculines. Ce qui maintient des 

représentations stéréotypées du genre (voir. 4.3.2 et 4.3.4).  

En conclusion, cette « invisibilisation » (A), telle qu’elle a été définie dans le cadre théorique (voir. Tableau 

2.1), et reprise à travers cette présentation des résultats (4.1.1 et 4.2.1), peut être qualifiée de 

« visibilisation partielle », dans la mesure où nos résultats montrent une visibilité des performances 

sportives, et une importance du parcours olympique. Cependant, cette dynamique coexiste avec une forte 

présence de la hiérarchisation éditoriale du genre et de la performance, qui prônent une place médiatique 

importante à la figure masculine ainsi qu’aux sports et athlètes, les plus populaires ou les plus performants. 

Or, comme le dénonce le cercle vicieux de Chuiton et Denecheau (2020) pour être populaire le sport 

féminin doit être visible58. 

4.3.2 Une visibilisation « trivialisée » comparant systématiquement les performances féminines avec 
celles de leurs homologues masculins 

Dans les corpus étudiés, les articles analysés mettent en avant les performances féminines en les 

rapportant fréquemment à celles de leurs homologues masculins. Cette tendance révèle une forme de 

« standardisation androcentrique » (Harding, 1986 ; Ordioni, 2011), où les normes masculines constituent 

la référence implicite à partir de laquelle sont évaluées les performances des sportives, quels que soient 

les contextes ou les disciplines sportives (Fraysse, 2019). En mobilisant les théories du genre et des 

 
58 Nous discutons de cette distinction dans le chapitre 5, concernant la discussion des résultats (voir. 5.1).  

_3#_Une_visibilisation_
_4#_Une_visibilisation_
_invisibilisation_#_L’
_visibilisation#_Une_
_visibilisation_3#_Une_


 

108 

représentations médiatiques, on constate que cette comparaison systématique contribue à une 

représentation biaisée des performances féminines, souvent ramenées à celles des hommes, voire 

éclipsées par ces derniers (Bruce, 2016 ; Duncan et Messner, 1998b ; Montañola, 2011).  

Par ailleurs, lorsque les sportives obtiennent de meilleurs résultats que leurs homologues masculins, elles 

ne bénéficient pas d’une reconnaissance médiatique équivalente, ce qui reflète une forme 

d’ « invisibilisation » de leurs performances positives. C’est notamment le cas des articles portant sur le 

rugby féminin en 2020, dans lesquels les performances des joueuses, pourtant marquées par un parcours 

plus glorieux, sont reléguées au second plan, au profit d’une structuration éditoriale centrée sur les 

résultats masculins (R1_2020, Le Figaro). À l’inverse, les articles analysés sur le handball féminin en 2024 

se distinguent par une représentation qui montre les exploits des sportives de manière autonome, sans 

recours à une comparaison avec les performances masculines (N6- Le Figaro, N3- Le Monde et N1- 

Libération). Cette structuration indépendante intervient alors même que les handballeuses ont connu un 

parcours olympique similaire, voire supérieur à celui de leurs homologues masculins, étant médaillées 

contrairement à ces derniers. Cette absence de comparaison, en 2024, pourrait être interprétée comme 

une reconnaissance des performances féminines, échappant ainsi à la logique de « normalisation » de la 

figure masculine (Bruce, 2016 ; Duncan et Messner, 1998b ; Montañola, 2011), et témoignant d’une 

représentation équitable des performances sportives féminines. On observe, également, une 

prédominance des représentations positives des performances féminines, plus marquée lors des JO 2024. 

Contrairement aux JO 2020, les défaites passées ne prennent pas le dessus sur les victoires actuelles. Cette 

transformation souligne l’importance des représentations médiatiques dans la visibilisation des 

performances féminines, tout comme l’importance accordée aux palmarès olympiques. Cela peut être 

expliqué par l’organisation des JO sur le territoire français qui permet une couverture médiatique centrée 

sur les performances positives du sport féminin français, ainsi qu’une invitation à la reconnaissance du 

sport féminin par les Françaises.   

Bien que les performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby gagnent en 

visibilité, leurs représentations médiatiques demeurent biaisées par un « cadrage médiatique » qui 

mesure les performances des sportives avec celles des homologues masculins, établis comme la 

« référence », notamment dans les sports collectifs olympiques (Lapeyroux, 2023). Cela limite et 

invisibilise la légitimité de leurs performances sportives (Montañola, 2011). Même si une progression se 

distingue, entre 2020 et 2024, la « trivialisation », telle qu’elle a été définie dans le cadre théorique (voir. 
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Tableau 2.1) et identifiée dans nos corpus, se trouve, impactée par la « standardisation androcentrique » 

(B) liée à l’ « hégémonie masculine ». 

4.3.3 Une visibilisation du physique sous le signe de l’action et de l’émotion des joueuses sur le terrain 

La catégorie de la « sexualisation » a été explorée sous l’angle du choix des images et de leur cadrage, en 

particulier entre l’action et l’émotion, comme l’ont analysé Fink et Kensicki (2002) et mentionnés par 

Moliner et al. (2018). En comparant, les résultats des deux éditions, les images analysées (4.1.3 et 4.2.3) 

montrent une augmentation dans l’utilisation d’images mettant de l’avant l’action sportive. Ces images 

participent à la représentation des performances sportives féminines (Entman, 1993), en légitimant leur 

présence dans la presse française à travers la mise en avant des spécificités du sport collectif : force, 

stratégie, vitesse. En exemple, les scènes de plaquages en rugby (Figure 4.11) ou les actions décisives en 

basket (B11_2024, Le Monde). Les images qui témoignent des manifestations d’émotions collectives 

(Figures 4.5 et 4.10), marquent aussi une mise en avant de la performance sportive, notamment par leurs 

titres et légendes. Ces représentations déconstruisent, donc, l’image traditionnelle du sport féminin, 

notamment de son « esthétisme » (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004 et 2014), rejetant la construction 

imagée de la « féminité dominante » (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004 et 2014). À la lumière des résultats 

des contenus textuels, que ce soient les titres, les légendes ou les descriptions des matchs, les images 

d’émotion ne reflètent pas l’ « esthétisme » du féminin, mais plutôt de l’intensité du jeu sur le terrain, tels 

que la cohésion d’équipe ou l’intensité émotionnelle. Ce qui crée des moments de cohésion, de joie et de 

tristesse, représentant les dynamiques émotionnelles apportés par les compétitions olympiques, 

notamment dû à l’importance qu’apportent les JO sur la carrière sportive des femmes. De ce fait, la tenue 

de la compétition olympique sur le sol français ne change pas la représentation visuelle des joueuses. Les 

images privilégient les performances d’action ainsi que l’intensité de l’émotion, sans recourir aux codes 

esthétiques associés au corps féminin sportif. Nous observons, ainsi, une transformation vers une 

« sexualisation imagée restreinte », qui marque une représentation imagée genrée équitable des 

performances féminines sportives.  

4.3.4 Une visibilisation « infantilisante » des performances sportives féminines diminuée par des 
termes techniques 

Les articles analysés étayent une désignation des sportives par un langage « intime » (JO 2020) et 

« paternaliste » (JO 2024) rendant compte d’une « infantilisation » des joueuses dans la presse. L’usage 

de surnoms (JO 2020), bien que marginal, illustre une distinction entre l’espace public et privé (Filoche, 
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2019) et contribue à une forme de « décrédibilisation » des joueuses, tout comme la « paternalisation ». 

Cette dernière se manifeste par l’omniprésence des entraîneurs masculins dans le contenu des 

performances féminines, qu’elles soient positives ou négatives. Des formulations comme « les joueuses 

de Jean-Aimé Toupane » (B12_2024, Le Monde) ou « les filles de Jean-Aimé Toupane » (B3_2024, Le Figaro) 

illustrent cette dynamique, plaçant les entraîneurs en figures centrales des performances sportives 

féminines (Bem, 1993 ; Fraysse, 2019). Ce phénomène renforce une vision où la légitimité sportive des 

joueuses repose sur une autorité masculine plutôt que sur leur autonomie (Connell, 1987, cité par 

Guérandel et Mardon, 2022 ; Messner, 2002). Ces phénomènes, analysés dans les résultats des deux 

éditions des JO, témoignent de la présence, toujours actuelle, de l’ « infantilisation », et ce, peu importe 

la tenue de la compétition sur le territoire français. Toutefois, les notions techniques, bien présentes dans 

nos résultats, permettent de contribuer à légitimation et à la crédibilité des performances sportives des 

équipes féminines (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017). Ainsi, bien que des notions et enjeux 

techniques soient pris en compte, la catégorie de l’ « infantilisation » et sa définition, établie dans le 

chapitre 2, restent présentes et visibles dans les contenus de la presse française analysée.  

En conclusion, ce chapitre nous a permis de présenter les résultats de notre analyse des JO 2020 et 2024, 

et de mettre en perspective les transformations observées entre ces deux éditions. Ainsi, la presse 

analysée contribue à la construction de représentations genrées des performances sportives féminines à 

travers ses contenus médiatiques, mettant en évidence les stéréotypes présents dans nos catégories (A, 

B, C et D). De ce fait, nous observons une reconfiguration de ces catégories. L’ « invisibilisation » évolue 

vers une « visibilisation partielle » (A), ce qui traduit une visibilisation importante des performances 

sportives féminines, mais dépendante de celle des figures masculines ou plus populaires et performantes. 

La « trivialisation » s’articule à une « standardisation androcentrique », les performances étant souvent 

comparées à celles des homologues masculins (B). La « sexualisation imagée » tend à se réduire, évoluant 

vers une « sexualisation imagée restreinte » (C), puisque les images privilégient des moments collectifs et 

de jeu sportif. Enfin, l’ « infantilisation » demeure un phénomène persistant (D). Une discussion de ces 

transformations en lien avec la littérature est effectuée dans le dernier chapitre de notre mémoire 

(Chapitre 5). 
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CHAPITRE 5 

DISCUSSION DES RÉSULTATS 

Nos résultats permettent de prendre en compte les catégories par lesquelles nous nous sommes appuyée 

de la littérature et de les lier à l’actualité des JO et à sa représentation dans la presse française. Ce qui a 

été mis en évidence dans ces résultats est la contribution de la presse analysée à la représentation genrée 

des performances sportives féminines, par ses contenus médiatiques, issus du « cadrage médiatique » (A) 

et de la « stéréotypisation » (B, C et D). L’analyse thématique a permis de mettre en évidence des 

transformations entre les deux éditions des JO établissant des tendances transformatives (4.3). De ce fait, 

ce présent chapitre permet de lier nos résultats avec la littérature pour mieux comprendre les 

transformations, ainsi que la contribution de la presse écrite à la « performation du genre ». Pour cela, 

nous discutons en fonction des 4 catégories prises en compte dans notre mémoire : l’ « invisibilisation » (A), 

la « trivialisation » (B), la « sexualisation imagée » (C) et l’ « infantilisation » (D).  

5.1 Une « visibilisation » des performances féminines plus ou moins équitable dans la presse française 

Tout d’abord, la place accordée aux performances sportives féminines dans la presse française reste un 

enjeu essentiel. En effet, le sport olympique demeure traversé par une forme d’ « hégémonie masculine » 

(Connell, 1987), perceptible tant dans son organisation que dans la représentation médiatique de ses 

performances (Broucaret, 2013, citée par Institut Egaligone, 2018). Dans le contexte olympique, ce 

concept se traduit par la prédominance des disciplines masculines, accompagnée d’une surreprésentation 

médiatique des performances des sportifs au détriment de celles de leurs homologues féminines (ARCOM, 

2023 ; Hargreaves, 2006 ; Lapeyroux, 2023 ; Montañola, 2007, 2008a, 2008b et 2011). Ainsi, le « cadrage 

médiatique » joue un rôle central dans la manière dont les performances sportives du sport féminin 

olympique sont rendues « visibles » ou « invisibles » (Entman, 1993 ; Labbé, 2004 ; Lamoureux, 2019). Ce 

« cadrage » repose sur des choix éditoriaux et narratifs qui participent à une hiérarchisation médiatique 

des performances sportives, fondée non seulement sur des critères d’audience et de rentabilité 

(Lamoureux, 2019), comme les résultats et la popularité des sports, mais également sur des logiques de 

genre (Bruce, 2016). D’après Lamoureux (2019, p. D38) « les journalistes ne montrent qu’une partie de la 

réalité, celle bien souvent proposée par les sources les plus puissantes ». Ainsi, les performances 

masculines olympiques, perçues comme plus légitimes, car visibles et performantes depuis longtemps, 

bénéficient d’un traitement privilégié. Le sport féminin olympique, quant à lui, est moins « visibilisé » et 

relégué au second plan, puisque souvent jugé moins « vendeur » (Lamoureux, 2019 ; Chuiton et 
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Denecheau, 2020). C’est pour cela que les sujets les plus populaires et les plus impactants dans la société 

française sont les plus visibles dans la structure hiérarchique des médias. Par ailleurs, ces représentations 

médiatiques rendent compte d’un « imaginaire collectif » (Melanson, 2011) qui construit et impacte 

l’interprétation des publics. Cela se traduit par une construction médiatique qui « détériore », ou au 

contraire, « améliore », la place et l’importance du sport féminin, non seulement, dans la vie des françaises, 

mais également dans leur envie de pratiquer. Cette sous-représentation médiatique engendre des 

difficultés pour que les sportives accèdent à la notoriété (Lapeyrou, 2020). Cette situation est bien illustrée 

par Chuiton et Denecheau (2020) à travers le cercle vicieux de la rentabilité du sport féminin pour les 

médias. Le manque d'investissement des médias dans le sport féminin, entraîne une sous-représentation 

des sports féminins, limitant ainsi l'attrait des commanditaires et de leur popularité (ibid). En conséquence, 

une inégalité se creuse entre les sportifs et les sportives (ibid). Cette réalité souligne la nécessité de 

remédier à la sous-représentation médiatique des sports féminins et de créer des opportunités équitables 

pour les sports féminins, que ce soit dans la société française ou dans les compétitions olympiques. À la 

lumière de nos résultats, il ressort une visibilisation des performances féminines. Toutefois, la visibilité des 

figures masculines est particulièrement marquée, que ce soit par les homologues masculins (B6_2024, Le 

Figaro, voir. Figure 4.7) ou les entraîneurs masculins (H6_2024, Le Figaro, voir. Figure 4.9). Notamment, 

quand les figures masculines sont plus populaires et possèdent de meilleures performances. En revanche, 

lorsque certaines pages sont entièrement consacrées aux équipes féminines (H3_2020, H6_2020 et 

H7_2020, Le Monde), on observe une mise en lumière plus importante des performances sportives 

féminines, spécialement quand les performances sont imposantes (demi-finales et finales). De ce fait, en 

co-construisant la réalité, les médias sont puissants pour rendre visible une meilleure équité du sport 

féminin dans la société française (Lemarier-Saulnier, 2016). Toutefois, il ne s’agit pas seulement de la place 

et de l’importance (quantité) accordées à ces représentations, mais aussi de la manière (qualité) dont elles 

sont structurées dans la presse française. Cela inclut les choix des contenus textuels, de désignation des 

joueuses et d’illustration, qui sont souvent soumis aux « stéréotypes de genre » comme nous le détaillons 

dans les sections suivantes. 

5.2 Une visibilisation « stéréotypée » témoignant d’une « trivialisation », d’une « sexualisation » et 
d’une « infantilisation » des performances féminines dans la presse française 

Les études mettent de l’avant une disposition centrale des « stéréotypes de genre » dans les 

représentations médiatiques des performances sportives (Bonnet, 2020 ; Lapeyroux, 2021 ; Montañola, 

2011 ; Saouter, 2010 ; Schoch, 2019). Cela conduit à « invisibiliser », mais aussi à biaiser les performances 
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sportives féminines. Notamment, au moyen de représentations genrées, qui mettent davantage l’accent 

sur des éléments non-sportifs, tels que l’apparence, l’émotion ou la vie privée (Bonnet, 2020 ; Lapeyroux, 

2021 ; Montañola, 2011 ; Saouter, 2010 ; Schoch, 2019), que sur des moments sportifs, tels que les 

technicités sportives. Montañola (2011) souligne même que la description physique ou émotionnelle des 

sportives prend souvent le pas sur la mise en avant de leurs compétences techniques et de leurs exploits, 

biaisant ainsi la représentation du sport féminin olympique dans les médias français. Ces stéréotypes sont 

en partie issus des normes de genre dominantes, qui tendent à lier les femmes à des sports jugés « plus 

doux » ou moins risqués (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Cette « stéréotypisation » se présente en trois 

dynamiques : une « trivialisation », une « sexualisation » et une « infantilisation ». Ces phénomènes sont 

d’autant plus importants qu’ils participent à délégitimer et à décrédibiliser les performances sportives 

féminines ainsi que l’engagement des sportives, en mettant en avant des dimensions secondaires ou 

réductrices, au détriment de leur statut de professionnelles (Filoche, 2019 ; Montañola, 2011 ; Robène, 

2017). Ces éléments nous permettent de nous interroger sur les enjeux d’égalité de genre en France et 

dans le monde olympique de cette période étudiée (2020-2024). En effet, les deux éditions des JO étudiées, 

mettent un point d’ancrage à la notion de l’équité du genre, notamment avec le développement de 

l’implication, progressivement importante, pour le sport féminin olympique (Athlète365, 2024 ; Comité 

international olympique, 2024b). Les derniers JO, ceux de Paris 2024, étant ceux de la parité atteignant 

50 % d’athlètes femmes (Comité international olympique, 2024b). Par ailleurs, une presque parité 

française est aperçue lors des JO de Paris 2024, avec 282 Françaises participantes contre 289 Français 

(L’équipe de France, 2024). Ces enjeux mettent ainsi de l’avant la place à la réflexion de l’égalité du genre 

en France ainsi que dans le monde olympique. Comment il peut y avoir une dynamique d’égalité du genre 

dans le monde olympique, mais que des « stéréotypes » soient présents dans les représentations 

médiatiques des performances féminines ? Ces trois formes de « stéréotypisation » sont analysées dans 

les sections suivantes, à travers le prisme des études existantes, des réflexions qui s’y posent et de nos 

résultats. 

5.2.1 Une visibilisation « trivialisée » dans la presse française délégitimant les performances sportives 
du sport féminin olympique 

La « trivialisation » contribue à la marginalisation du sport féminin olympique en réduisant les 

performances des sportives à des anecdotes, à des aspects de leur vie privée ou à des éléments 

émotionnels (Duncan et Messner, 1998a et 1998b ; Montañola, 2011 ; Fraysse, 2019). Fraysse (2019) 

montre notamment que la presse a tendance à privilégier une description physique des joueuses au 
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détriment d’un véritable traitement des enjeux sportifs, ce qui renforce des « stéréotypes genrés » plutôt 

que de participer à la reconnaissance de leur professionnalisation et de leurs performances. En ce sens, la 

« trivialisation » est particulièrement problématique, aujourd’hui, car elle délégitime l’engagement des 

femmes dans le sport de haut niveau, un engagement historiquement tardif, dans la société française, 

comparé à celui des hommes (Colin, 2021 ; Demorgon, 2005 ; France Rugby, 2020 ; Tout ce qu’il faut savoir 

sur le rugby féminin, 2023). Bruce (2016) évoque d’ailleurs une structure hiérarchique du monde sportif 

olympique dans laquelle les performances féminines sont évaluées à travers un prisme masculin. Les 

exploits féminins ne sont reconnus qu’à condition d’égaler ou de surpasser ceux des hommes, tandis que 

leurs victoires ne sont mises en avant que lorsque les hommes échouent (ibid). Cela peut être défini par 

un « cadrage genré » mettant ainsi en évidence une représentation médiatique issue des normes genrées 

(Duncan et Messner, 2005). Cela pose la question de l’égalité du genre au sein de la représentation du 

sport féminin olympique en France. Notamment, de reconnaître le sport féminin tel qu’il est et pas 

simplement comme un dérivé du sport masculin. Nos résultats confirment en partie cette dynamique. Si 

la presse analysée ne banalise pas explicitement l’intimité ou le physique des joueuses, elle opère 

néanmoins une comparaison constante avec les performances sportives des homologues masculins, 

instaurant ainsi une norme masculine de performance sportive (Fraysse, 2019). Cela renforce une forme 

de « standardisation androcentrique » dans l’évaluation des performances, qui s’inscrit dans une logique 

de « domination masculine » de la performance sportive olympique (Lapeyroux, 2023 ; Harding, 1986 ; 

Ordioni, 2011). Ce phénomène témoigne des enjeux liés à la reconnaissance du sport féminin en tant que 

tel. Notamment en ce qui concerne sa construction médiatique qui peut influencer les publics, concernant 

leurs visions sur la légitimité et crédibilité du sport féminin (Lemarier-Saulnier, 2016).  

5.2.2 Une visibilisation de la « sexualisation imagée » dans la presse française normalisant le corps 
féminin sportif olympique dans la société française 

Les représentations visuelles des sportives dans la presse française se construisent souvent en l’absence 

de toute référence à la performance sportive. Montañola (2011) et Danaci Yüce et Kara (2014) insistent 

sur l’importance accordée à des critères de « beauté » ou de « grâce » pour rendre les sportives visibles 

dans l’espace médiatique visuel (Guérandel et Mardon, 2022 ; Louveau, 2004). Fink et Kensicki (2002) 

montrent également que les sportives sont plus fréquemment représentées selon des codes genrés, 

centrés sur l’apparence, que dans des situations d’action sportive, à la différence de leurs homologues 

masculins (Fraysse, 2019). Cette logique s’inscrit dans un « cadrage genré » de la « féminité dominante », 

qui valorise une image de la femme « dénuée de muscles », par opposition au corps sportif masculin 
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(Louveau, 2004 ; Travaillot et Haissat, 2007). De ce fait, la mise en image des sportives tend à les réduire à 

leur apparence physique et émotionnelle, plutôt qu’à leur statut de professionnelles, accentuant une 

opposition entre « féminité sportive » et « féminité dominante » (Louveau, 2004). Ce qui décrédibilise la 

pratique sportive des femmes et leurs performances dans n’importe quelle discipline, et particulièrement 

dans les disciplines dites « masculines », puisqu’elles sont contraires aux normes genrées (Lentillon, 2009 ; 

Louveau, 2004). Cela apporte un point sur les enjeux de l’égalité du genre en France et dans le milieu 

olympique, puisque les représentations façonnent ces normes genrées (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). 

En choisissant de suivre ou de contrer ces normes genrées, les médias construisent une amplification ou 

une altération de la sexualisation imagée. Avec les changements entrés en vigueur en termes de tenues 

vestimentaires, jugés « non-conformes » par les joueuses, les enjeux liés à la « sexualisation imagée » sont 

significatifs. Nos résultats confirment cette tendance, qui tend vers une importance de l’image de la 

sportive, au détriment de celle de l’ « esthétisme féminin ». En effet, nous avons relevé une majorité 

d’images d’action, centrées sur la performance sportive, montrant des séquences de jeu et soulignant 

l’intensité physique ainsi que l’engagement tactique des joueuses. Cette iconographie représente leur 

compétence et leur technicité, rompant avec la logique de « sexualisation » du corps féminin sportif 

(Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Ce qui amplifie leur crédibilité au sein de la pratique sportive olympique. 

En parallèle, nous avons également identifié des images d’émotion, qui mettent en scène la joie ou la 

tristesse des sportives. Toutefois, ces visuels ne sexualisent pas les corps ni n’objectivent les émotions : ils 

prônent les émotions intenses que procurent les JO et sont en lien avec les performances sportives. Cette 

mise en scène visuelle apparaît contextualisée par des légendes, qui viennent expliquer la situation 

photographiée, et participent ainsi à la représentation du collectif plutôt qu’à une visibilité de l’individuel 

et de l’intime. Cette présence iconographique témoigne, donc, d’un choix de représenter des 

performances et des technicités sportives plutôt qu’une représentation sexualisée conforme à une 

« féminité dominante » (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Nos résultats rendent compte d’une 

représentation plus factuelle des sportives plutôt que sexualisée, rendant visible le corps féminin sportif, 

en pleine action, dans les médias français. En prônant des images d’action et d’émotions collectives, sur le 

terrain, les médias français contribuent à une représentation plus juste du sport féminin.  

5.2.3 Une visibilisation « infantilisante » dans la presse française décrédibilisant les performances 
sportives du sport féminin olympique  

La dernière catégorie issue de la « stéréotypisation » concerne la désignation des sportives dans les 

contenus médiatiques, un élément central dans la construction de leur légitimité. Selon qu’elle valorise 
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leur professionnalisme ou les ramène à des statuts affectifs ou non-professionnels, cette dénomination 

peut renforcer ou affaiblir leur crédibilité (Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; Filoche, 2019 ; 

Fraysse, 2019). L’usage de termes relevant d’un registre « infantilisant », comme le prénom ou des 

expressions telles que « petites filles » ou « jeunes filles », inscrit les sportives dans des cadrages genrés 

et affectifs. À l’inverse, l’utilisation du nom de famille renforce une image plus sérieuse et professionnelle 

(Brocard, 2000 ; Chuiton et Denecheau, 2020 ; Filoche, 2019 ; Fraysse, 2019). Ce cadrage genré révèle 

également une dynamique de « domination patriarcale » (Lapeyroux, 2023 ; Sudre, 2022), dans laquelle 

les figures masculines jouent un rôle structurant. Elles présentent les sportives non-autonomes dans leurs 

performances sportives, les rendant dépendantes d’une autorité masculine (Lapeyroux, 2023 ; Schoch, 

2019 ; Sudre, 2022). Ce qui rend compte, aujourd’hui, des enjeux autour de l’évolution et de la 

représentation de la « performation de genre » liés à la construction médiatique. Qu’elle soit dépendante 

ou non d’une vie privée ou d’une figure masculine, cette construction médiatique engendre une 

« performation » du genre féminin sportif, qui peut décrédibiliser ou, au contraire, crédibiliser le sport 

féminin, en France et dans le monde olympique. Nos résultats illustrent cette logique par la présence de 

surnoms issus de la sphère privée et l’usage récurrent de formules telles que « les filles de » ou « les 

joueuses de », suivies du nom de l’entraîneur. Toutefois, une dynamique complémentaire se dessine à 

travers une reconnaissance nationale véhiculée par le surnom collectif « les Bleues », qui inscrit les équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby dans une importance nationale (Lapeyroux, 2023). 

Ce « patriotisme national », étudié par Colin (2021) et Lapeyroux (2023), contribue à la notoriété et à la 

légitimation médiatique de ces disciplines, encore perçues comme marginales. Ce qui rend compte de 

l’impact des JO et de la presse dans la représentation des équipes féminines. Cette tendance est confirmée 

par un fort engouement pour les sports féminins, mis en évidence par nos corpus, avec des taux de 

fréquentation record, à l’image du match France-Australie, qui a rassemblé plus de 25 000 spectateurs 

selon Le Monde (B10_2024). 

Après la déferlante de supporteurs du plat pays pour soutenir les Belgian Cats [équipe 
féminine belge de basketball], chacune des quatre sessions de la journée a attiré plus de 25 
000 spectateurs, avec, en épilogue, le record européen du nombre de supporteurs pour un 
match de basketball au féminin lors de la rencontre France-Australie (27 193) (B10_2024, Le 
Monde). 

Cette manière de désigner les joueuses est donc importante dans la représentation médiatique des 

performances sportives, renforçant leur crédibilité ou au contraire, les « infantilisantes ». Ainsi, la 

catégorisation (A, B, C et D) proposée dans notre mémoire permet de mettre en évidence la persistance 
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d’une représentation genrée des performances sportives, construite par la presse française elle-même, 

oscillant entre « stéréotypisation » et légitimation sportive, que nous détaillons dans la suite de cette 

analyse. Cette distinction fait preuve d’une réflexion sur les enjeux liés à l’égalité du genre dans le sport.  

5.3 Le rôle ambivalent de la presse écrite française dans la « performation du genre » féminin sportif 
olympique : entre reproduction des normes et transformations émergentes  

L’analyse des résultats à travers le prisme des phénomènes genrés apportés des théories du genre (Butler, 

1990 ; Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004 et 2014) et des recherches sur le « cadrage médiatique » (Entman, 

1993 ; Lamoureux, 2019 ; Lemarier-Saulnier, 2016), met en évidence le rôle fondamental de la presse 

française dans la construction du genre féminin sportif dans le contexte olympique. À travers le traitement 

des performances sportives féminines, la presse française contribue non seulement à leur représentation 

en quantité, mais aussi en qualité. Ces dynamiques sont marquées par les attentes et les objectifs 

personnels des médias, ainsi que par les considérations économiques (Lamoureux, 2019 ; Lemarier-

Saulnier, 2016). Étant donné notre analyse, la presse française représente, donc, les performances 

sportives féminines par l’intermédiaire de biais genrés. Ce qui contribue de manière significative à la 

« performation du genre » féminin sportif auprès du public français. De ce fait, la presse française 

contribue à la transformation de la représentation de la « performation du genre », soit en la liant aux 

stéréotypes issus des normes et des cultures sociales (Beauvoir, 1968 ; Butler, 1990 ; Rubin, 1975 et 1984), 

soit en rompant cette « stéréotypisation », et en apportant une nature équitable à la représentation des 

performances sportives féminines (Butler, 1990 ; Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004). Cette construction est 

performative en ce qu’elle reproduit des normes genrées, mais aussi potentiellement transformative, à 

mesure que des contenus alternatifs émergent. Par exemple, une visibilisation croissante des 

performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby et une 

représentation importante de leurs compétences techniques, témoignent d’une meilleure visibilité des 

performances sportives féminines. Toutefois, les phénomènes de biais genrés, comme la « trivialisation » 

(B) et l’ « infantilisation » (D), continuent de conditionner la manière dont les performances sportives du 

sport féminin olympique sont représentées, créant ainsi une dynamique qui ne rend pas légitime ni 

crédible, la pratique sportive des femmes, équitablement. Ce qui justifie notre mémoire ainsi que les 

enjeux toujours importants de rendre compte de la représentation médiatique, pas toujours factuelle, du 

sport féminin dans les médias.  
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Afin d’illustrer visuellement ces résultats et d’apporter une touche originale à la finalisation de notre 

mémoire, nous proposons une schématisation, articulant notre créativité communicationnelle avec notre 

démarche de recherche académique (voir. Annexe G). En effet, nous mobilisons notre savoir-faire en 

communication pour amplifier l’impact de nos résultats. Ces résultats sont d’autant plus importants qu’ils 

témoignent d’une représentation, toujours genrée, des performances sportives féminines. Ce schéma, 

conçu comme un puzzle à quatre cases interdépendantes, illustre les liens étroits entre les quatre 

catégories analysées au long de notre recherche. De ce fait, la visibilité des performances sportives des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby se retrouve dépendante d’une 

« visibilisation partielle » (A), d’une visibilisation « trivialisée » par « standardisation androcentrique » (B), 

d’une « sexualisation imagée restreinte » (C) et d’une « visibilisation infantilisante » (D). Ce schéma 

permet de résumer nos résultats de manière pertinente, mais également de prévenir d’éventuels enjeux 

futurs. Puisque ce n’est pas que la quantité (A) de représentations médiatiques du sport féminin qui 

importe, mais aussi la qualité (A59, B, C et D). Tant qu’un des éléments de la catégorisation effectuée (A, B, 

C ou D) est présent, les représentations médiatiques des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby sont considérés comme baisées 60 . La reconnaissance de leurs performances sera 

constituée d’une moins bonne « crédibilité » (Bonnet, 2020 ; Brocard, 2000 ; Chadwick et Bahr, 2019 ; 

Filoche, 2019 ; Lapeyroux, 2023 ; Laugier, 2024 ; Montañola, 2011 ; Robène, 2017 ; Schoch, 2019). Les 

enjeux autour du sport féminin et de leur représentation sont donc toujours présents.  

Ce chapitre a permis de relier nos résultats avec la littérature existante. À travers les principales 

transformations des représentations médiatiques des performances sportives entre les JO de 2020 et 2024 

(voir. 4.3), nous montrons que la presse française joue un rôle actif dans la construction de la 

« performation du genre » féminin sportif, en France et dans le milieu olympique. Cette construction 

découle notamment des phénomènes de notre catégorisation, tels que la « trivialisation » (B) et 

l’ « infantilisation » (D). La presse écrite française participe, donc, à la légitimation et à la crédibilité 

médiatique et sportive des performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, 

handball et rugby, tout en étant une actrice clé de leurs transformations futures. 

 
59 Une partie de la catégorie A se concentre sur le quantitatif, et une autre partie sur le qualitatif (voir. Tableau 3.8). 

60 Même si nous approuvons des limites liées à la seule prise en compte des catégories de la littérature (A, B, C et 
D) et pas des catégories que les corpus auraient pu nous faire envisagés (voir. 6.1).  
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CONCLUSION 

Notre recherche de communication médiatique porte sur les représentations médiatiques des 

performances sportives des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby dans la presse 

écrite française (Le Figaro, Le Monde et Libération). Elle montre que la presse française contribue à rendre 

« visibles » (A) ces sports féminins, en plus de représenter des biais genrés issus de la « stéréotypisation » 

(B, C, D). Nous avons découvert ces représentations par l’analyse des corpus des JO 2020 et des JO 2024, 

ainsi que par sa mise en relation pour comprendre leur transformation entre les deux éditions. Par ailleurs, 

le chapitre de discussion (Chapitre 5) permet de placer ces résultats avec la littérature issue de la 

problématique et du cadre théorique ainsi que les réflexions qui s’y posent.  

Ainsi, nous répondons à la question principale de notre recherche suivante : Quelles sont les 

représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et 

rugby dans la presse écrite française lors des JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024 et comment les enjeux de 

genre y sont-ils articulés ? 

Par notre analyse de contenu thématique, nous identifions quatre représentations principales : 1) une 

représentation médiatique « visibilisant » à la fois des moments performants et des enjeux de qualification 

(A. « visibilisation partielle » ), 2) une représentation médiatique « trivialisée » associée aux succès ou 

échecs des homologues masculins (B. « trivialisation » liée à la « standardisation androcentrique » ), 3) 

une représentation iconographique renforçant les dynamiques de jeu et de terrain sportif (C. 

« sexualisation imagée restreinte » ), et 4) une représentation médiatique toujours « infantilisante », 

réduite par l’utilisation de termes techniques (D. « infantilisation » ). Nous proposons également au moyen 

de la discussion des résultats (Chapitre 5) que ces représentations médiatiques (1, 2, 3 et 4) participent à 

la légitimation, à la crédibilité et à la « performation » du genre féminin sportif. 

Cette recherche met en évidence plusieurs constats concernant la manière dont la presse française 

représente les performances des équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, en relation 

avec les catégories analysées. Nous observons, en premier lieu, une représentation médiatique des sports 

féminins qui met en avant à la fois des moments de performance et des enjeux de qualification (1). 

L’analyse des articles révèle une pluralité croissante des sujets traitant des rencontres olympiques des 

équipes féminines françaises de basketball, handball et rugby, ce qui témoigne d'une « visibilisation » 
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accrue. Toutefois, le « cadrage médiatique » dans la presse écrite reflète une hiérarchisation éditoriale 

liée à l’ « hégémonie masculine » (Bauer, 2011 ; Connell, 1987 ; Demorgon, 2005 ; Lapeyroux, 2021 ; 

Ottogalli-Mazzacavello et al., 2020) ainsi qu’à la popularité des sports et aux résultats dans la compétition 

olympique. De ce fait, cela nous mène à une « visibilisation partielle » (A) des performances féminines, en 

dépit des progrès positifs observés. 

Nous constatons également 2) une représentation médiatique « trivialisée » associée aux succès ou échecs 

des homologues masculins. Elle met l’accent sur les performances et les différents stades de la compétition 

des JO pour les hommes, dans des articles se concentrant sur les « combats » des femmes, tant pour les 

JO 2020 que pour les JO 2024. À travers cette représentation « trivialisée » des performances sportives, 

nous remarquons que la mise en lumière des exploits et des performances des équipes féminines 

françaises est toujours évoquée en connotations avec ceux de leurs homologues masculins, rendant une 

norme masculine de la performance sportive (Fraysse, 2019) et illustrant la « trivialisation » au moyen 

d’une « standardisation androcentrique » (B). 

La presse diffuse également 3) une représentation iconographique des équipes féminines françaises 

oscillant entre émotions et actions. Ces cadrages visuels mettent en avant les dynamiques de jeu sur le 

terrain, valorisant la performance sportive des femmes. Si les images d’émotion captent des réactions 

collectives, les légendes permettent néanmoins de les recontextualiser dans le cadre de la compétition. 

Ces représentations contribuent ainsi à légitimer la place des femmes dans des disciplines historiquement 

masculines en France (Lentillon, 2009 ; Louveau, 2004), tout en limitant la « sexualisation imagée » à une 

forme restreinte (C). 

Finalement, les quotidiens nationaux français présentent les performances des équipes féminines 

françaises de basketball, handball et rugby sous 4) une représentation médiatique « infantilisante ». Elle 

se manifeste, dans nos corpus, par l’utilisation de surnoms sortant de la sphère privée (JO 2020), ainsi que 

voulant rendre une complicité implicite entre les entraîneurs et « ses filles » (JO 2024). Cette façon de 

procéder rend le travail effectué par les joueuses non-pertinentes, puisque « décrédibilisées » par cette 

presse écrite (Filoche, 2019 ; Schoch, 2019). Cependant, l’usage de termes techniques, qui crédibilise leurs 

compétences et leurs implications sportives (Chadwick et Bahr, 2019 ; Robène, 2017), contraste avec cette 

« infantilisation », apportant ainsi une nuance à la représentation des performances sportives. 
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En somme, notre étude met en évidence que la presse analysée tend à nuancer ou à renforcer les 

représentations médiatiques genrées, au moyen des phénomènes identifiés dans la littérature. Ainsi, le 

processus d’ « invisibilisation » se transforme en une « visibilisation partielle », révélatrice d’une 

hiérarchisation éditoriale marquée par une « hégémonie masculine » (Connell, 1987) ainsi que par la 

popularité et par les résultats des sports olympiques (A). Le phénomène de « trivialisation » se manifeste 

sous la forme d’une « standardisation androcentrique », où les performances féminines sont évaluées 

selon des normes masculines (B). La « sexualisation imagée », bien que toujours présente, tend à 

s’atténuer au profit d’une représentation davantage centrée sur les dynamiques sportives, ce que nous 

qualifions de « sexualisation imagée restreinte » (C). Enfin, l’ « infantilisation » demeure perceptible, 

notamment à travers des connotations « intimes » et « paternalistes » associées aux sportives (D). Comme 

expliqué dans le chapitre 5, les résultats sont illustrés de manière originale dans l’Annexe G. 

6.1  Les limites  

Cette recherche comporte plusieurs limites méthodologiques qu’il est essentiel de considérer. Tout 

d’abord, en nous concentrant sur les transformations des représentations médiatiques des équipes 

féminines françaises de basketball, handball et rugby lors des deux éditions les plus récentes des JO (Tokyo 

2020 et Paris 2024), nous n’avons pas inclus d’analyse comparative avec les équipes masculines61. Cette 

absence limite notre capacité à explorer les écarts de traitement médiatique selon le genre, ce qui aurait 

pu enrichir nos conclusions et offrir une vision plus complète des représentations genrées. Par exemple, 

une question importante qui se pose est de savoir si les équipes masculines sont également désignées par 

des formulations telles que « les joueurs de » suivis du nom de l'entraîneur, ainsi que de savoir si les 

résultats des phases olympiques des homologues féminines sont d’autant plus présents dans les articles 

pour les hommes. Par ailleurs, nous n’avons pas intégré de méthodes qualitatives complémentaires, telles 

que des entretiens de groupe, qui auraient permis de confronter nos analyses aux perceptions des lectrices 

et lecteurs, des sportives et sportifs, ainsi que des journalistes (hommes et femmes confondus). Cette 

approche aurait pu éclairer les perceptions et les impacts des représentations médiatiques identifiées dans 

notre corpus et mieux discuter autour des résultats dans le chapitre 5. Enfin, en nous concentrant sur des 

catégories préétablies ( « invisibilisation », « trivialisation », « sexualisation imagée » et « infantilisation » ), 

nous avons potentiellement négligé d’autres dimensions significatives, comme l’engagement du public ou 

 
61 Même si nous avons remarqué une confrontation des sportives et sportifs (notamment vu au moyen de la 
catégorie « trivialisation » (B)). 
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la construction de contenus spécifiques autour des équipes féminines. Autrement dit, l’analyse effectuée 

à travers les catégories nous a empêchées d’explorer davantage, notamment des éléments non identifiés 

par la littérature, mais marqués par cette couverture médiatique. Cela est dû au choix que nous avons pris 

en compte (les catégories préétablies) ainsi que par manque de temps et d’espace pour cette recherche 

médiatique. Cela pourrait servir pour un axe d’approfondissement futur. Aussi, bien que nous ayons opté 

pour une analyse de contenu, notre étude ne s’est pas orientée vers une analyse sémantique. Ainsi, 

l’analyse des contenus reste partielle et pourrait constituer un axe d’approfondissement futur. 

6.2  Les pistes de réflexion 

Cette recherche fait réflexion à plusieurs enjeux et défis en lien avec l’égalité du genre, le sport et les 

médias. De ce fait, plusieurs pistes pourraient être empruntées par de futures recherches afin d’élargir la 

compréhension des dynamiques de représentation du sport féminin. Il serait intéressant de comparer les 

représentations médiatiques du sport féminin avec celles du sport masculin afin d’évaluer l’existence 

d’une distinction genrée dans leurs représentations médiatiques. Cette analyse pourrait également inclure 

l’impact des nouvelles politiques de représentation mises en place par le CIO (Comité international 

olympique, 2024a et 2024c). Ces mesures, visant à promouvoir l’équité des genres, offrent une occasion 

pour examiner comment des initiatives prises par des instances de pouvoir peuvent influencer les 

pratiques de représentations médiatiques. 

Dans un monde de plus en plus globalisé, il serait judicieux d’entreprendre des études comparatives entre 

différents pays ou continents concernant les représentations médiatiques des sports féminins. Les 

contextes culturels, politiques et économiques jouent un rôle déterminant dans les pratiques médiatiques 

(Danaci Yüce et Kara, 2014) et les perceptions genrées. Ces résultats pourraient également éclairer les 

stratégies à adopter pour améliorer la représentation du sport féminin à l’échelle mondiale. 

En se concentrant sur la manière dont les joueuses sont représentées aujourd’hui, des études futures 

pourraient approfondir la question des stéréotypes associés aux femmes dans le monde du sport. Une 

analyse spécifique des sports dits « féminins », tels que la gymnastique artistique, pourrait également 

enrichir cette réflexion. Ces disciplines, souvent perçues comme davantage alignées avec les normes de la 

« féminité dominante » (Louveau, 2004), soulèvent des interrogations quant à la représentation de la 

« performation du genre » féminin sportif et leur « crédibilisation » sportive. 
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Finalement, la forte fréquentation des salles lors des JO 2024 a été un succès, salué par les joueuses, les 

organisateurs et le public (B10_2024, Le Monde). Cela témoigne de la capacité du sport collectif féminin à 

attirer l’attention et à renforcer sa visibilité, une étape cruciale pour son développement médiatique et 

sportif, comme l’indiquent Chuiton et Denecheau (2020). Cette dynamique soulève plusieurs pistes 

d’étude, notamment l’influence des publics sur la représentation médiatique du sport féminin, ainsi que 

l’impact de cette représentation sur le développement du sport féminin et de sa popularisation dans la 

société. Un autre aspect à explorer est l’influence des athlètes féminines en tant que modèles pour les 

jeunes générations, à travers des initiatives médiatiques. À titre d'exemple, Violette Dorange, skippeuse 

française, a démontré l’impact de sa visibilité en partageant ses performances sur les réseaux sociaux lors 

de sa première participation au Vendée Globe 62  en décembre 2024. En effet, Violette Dorange est 

désignée comme la plus jeune skippeuse à avoir participé et finie le tour du Vendée Globe. Ce qui rend 

compte à la fois de son exploit sportif et de son importance pour la représentation de la femme dans le 

milieu sportif maritime.   

 
62 Tour du monde à la voile en solitaire.  
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ANNEXE A 

REPRÉSENTATION DE LA PARTICIPATION DES FEMMES DEPUIS LA PREMIÈRE PARTICIPATION 

AUX JO DE PARIS 1900 (Comité international olympique, 2024b). 
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ANNEXE B 

TABLEAU REPRÉSENTANT LE CORPUS DES JO DE TOKYO 2020, EN FONCTION DE LA DATE ET DU 

JOURNAL (Le Figaro, Le Monde et Libération). 

Sports 
(N=28) 

Quotidiens 
Dates de 

publication 
Titres de l’article Auteur.e.s Code 

Basketball 
(N=10) 

Le Figaro 
(N= 4) 

29 juillet 2021 Fortunes diverses pour les Bleus 
dans les sports collectifs. 

M.C 
B1_2020 

  
2 août 2021 JO : la défaite avec le sourire 

pour les Bleues qui arrachent 
leur billet pour le grand 8. 

Jean-julien 
Ezvan B2_2020 

  

4 août 2021 JO : « un moment important 
pour le basket féminin 
français », savoure la coach des 
Bleues, Valérie Garnier. 

Le Figaro avec 
AFP 

B3_2020 

  
4 août 2021 JO : au bout du suspense, les 

Bleues du basket écartent 
l’Espagne et filent en demies. 

Inconnu 
B4_2020 

 
Le Monde 

(N= 3) 

4 août 2021 JO de Tokyo 2021 : l’équipe de 
France de basket dans le 
dernier carré. 

Clément Martel 
B5_2020 

  
6 août 2021 JO de Tokyo 2021 : battues par 

le Japon, les Bleues du basket 
échouent à se hisser en finale. 

Clément Martel 
B6_2020 

  
7 août 2021 JO de Tokyo 2021 : en bronze, 

les Bleues du basket achèvent 
leur tournoi en beauté. 

Clément Martel 
B7_2020 

 
Libération 

(N=3) 

6 août 2021 JO de Tokyo : les basketteuses 
françaises balayées par le 
Japon. 

Romain 
Métairie B8_2020 

  
6 août 2021 JO : ça passe pour les 

handballeuses, ça casse pour les 
basketteuses et Yohann Diniz. 

Inconnu 
B9_2020 

  
7 août 2021 Jeux de Tokyo : les basketteuses 

françaises finissent bronzées et 
en beauté. 

Inconnu 
B10_2020 

Handball 
(N=10) 

Le Figaro 
(N= 1) 

8 août 2021 JO : championnes olympiques, 
les handballeuses savourent 
leur revanche. 

Cédric Callier 
H1_2020 

 
Le Monde 

(N= 6) 

2 août 2021 JO de Tokyo 2021 : les Bleues du 
handball réussissent leur « 
huitième », et se hissent en 
quarts. 

Clément Martel 

H2_2020 

  
6 août 2021 Les Bleues du basket et du 

handball à la fête. 
Clément Martel 
et Adrien 
Pécout 

H3_2020 

  
7 août 2021 JO de Tokyo 2021 : Les Bleues 

du handball visent l’or collectif. 
Adrien Pécout 

H4_2020 
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8 août 2021 JO de Tokyo 2021 : les 
handballeuses françaises 
sacrées à leur tour 
championnes olympiques.  

Adrien Pécout 

H5_2020 

  
8 août 2021 Handball : des « Battantes » 

portée par le collectif. 
Adrien Pécout 

H6_2020 

  
10 août 2021 L’apothéose des sports 

collectifs français 
Clément Martel 
et Adrien 
Pécout 

H7_2020 

 
Libération 

(N=3) 
6 août 2021 JO de Tokyo : les handballeuses 

françaises peuvent rêver d’or. 
Inconnu  

H8_2020 

  
6 août 2021 JO de Tokyo : les Battantes en 

finale du hand. 
Romain 
Métairie 

H9_2020 

  
8 août 2021 Handball : les Battantes font 

main basse sur l'or olympique 
Romain 
Métairie 

H10_2020 

Rugby 
(N=8) 

Le Figaro 
(N=6) 

20 juin 2021 Jeux olympiques de Tokyo : les 
Bleues rient et les Bleus 
pleurent en rugby à 7. 

Le Figaro avec 
AFP R1_2020 

  
20 juin 2021 Rugby à 7 : les Bleues à une 

victoire des Jeux de Tokyo. 
Le Figaro avec 
AFP 

R2_2020 

  
5 juillet 2021 Rugby à VII : le groupe des 

Bleues sans surprise pour les JO. 
Le Figaro avec 
AFP 

R3_2020 

  
27 juillet 2021 Julien Candelon : « Les filles du 

rugby à 7 veulent l’or 
olympique ». 

Arnaud Coudry 
R4_2020 

  
30 juillet 2021 Rugby à VII: les Françaises en 

demi-finales contre les 
Britanniques. 

Le Figaro avec 
AFP R5_2020 

  

31 juillet 2021 JO, Rugby à VII (F) : Les 
Françaises décrochent la 
médaille d’argent après leur 
défaite face à la Nouvelle-
Zélande. 

Inconnu  

R6_2020 

 
Le Monde 

(N = 1) 

31 juillet 2021 JO de Tokyo 2021 : les 
Françaises vice-championnes 
olympiques en rugby à 7. 

Adrien Pécout 
R7_2020 

 
Libération 

(N=1) 

31 juillet 2021 JO Tokyo : en rugby, l’or pour 
les Black Ferns, l’argent pour les 
Bleues. 

Inconnu  
R8_2020 
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ANNEXE C 

TABLEAU REPRÉSENTANT LE CORPUS DES JO DE PARIS 2024, EN FONCTION DE LA DATE ET DU 

JOURNAL (Le Figaro, Le Monde et Libération). 

Sports 
(N=31) 

Quotidiens 
Date de 

publication 
Titres Auteur.e.s Code 

Basketball 
(N=15) 

Le Figaro 
(N= 9) 

29 Juillet 
2024 

JO 2024, Basket : Intensité, 
énergie, insouciance… Coup de 
jeune sur les Bleues. 

Christophe 
Remise B1_2024 

  
29 juillet 
2024 

JO - Basket : les Françaises ne 
font qu’une bouchée du Canada 
pour leur entrée en lice. 

Christophe 
Remise B2_2024 

  
1er août 
2024 

JO – Basket F : les Françaises 
écrasent le Nigéria et filent en 
quarts. 

Christophe 
Remise B3_2024 

  5 août 2024 

JO - Basket F : « Petit rappel à 
l’ordre, petite piqûre de rappel 
», les Bleues dédramatisent 
après leur défaite. 

Christophe 
Remise 

B4_2024 

  7 août 2024 
JO – Basket : solides, Johannès 
et les Bleues étouffent 
l'Allemagne et filent en demies. 

Christophe 
Remise B5_2024 

  9 août 2024 
Les Bleues prêtes pour la 
revanche contre les Belges. 

Christophe 
Remise 

B6_2024 

  
10 août 
2024 

JO - Basket F : Après un « match 
fou» face aux Belges, les Bleues 
veulent regarder les 
Américaines « les yeux dans les 
yeux ». 

Christophe 
Remise 

B7_2024 

  
10 août 
2024 

JO - Basket F : « Les filles ont été 
héroïques », savoure Toupane 
après France-Belgique. 

Christophe 
Remise B8_2024 

  
11août 
2024 

JO - Basket F : «La combinaison 
de l'humain et de la rigueur du 
travail», salue Toupane après 
France - États-Unis. 

Christophe 
Remise 

B9_2024 

 
Le Monde 

(N = 4) 
5 août 2024 

Basket aux JO 2024 : défaite 
sans conséquence pour les 
Françaises, qui « n’oublieront 
pas de sitôt » l’ambiance lilloise. 

Clément Martel 

B10_2024 

  7 août 2024 
Basket-ball aux JO 2024 : Marine 
Johannès, l’électron libre de 
l’équipe de France. 

Clément Martel 
B11_2024 

  
10 août 
2024 

Basket aux JO 2024 : les 
Françaises se hissent en finale à 
l’issue d’un match « fou » face à 
la Belgique. 

Clément Martel 
et Eric Collier 

B12_2024 

  
11 août 
2024 

Basket-ball aux JO 2024 : argent 
cruel pour les Bleues, défaites 

Clément Martel 
B13_2024 
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de justesse après avoir « fait 
douter la meilleure équipe du 
monde ». 

 
Libération 

(N= 2) 
8 août 2024 

Quart de finale de basket : 
paniers garnis pour les Bleues 

Willy Le Devin 
B14_2024 

  
11 août 
2024 

JO de Paris 2024 : un point c’est 
tout, ou comment les 
basketteuses françaises ont failli 
renverser l’hégémonique Team 
USA. 
 

Romain 
Métairie 

B15_2024 

Handball 
(N=10) 

Le Figaro 
(N=6) 

28 juillet 
2024 

JO - Handball : deux sur deux 
pour les Bleues. 

Le Figaro avec 
AFP 

H1_2024 

  
30 juillet 
2024 

JO - Handball : les Françaises 
dominent le Brésil et se 
qualifient pour les quarts. 

Le Figaro avec 
AFP H2_2024 

  
1er août 
2024 

JO - Handball (F): Krumbholz 
pense retrouver toutes ses 
blessées pour le quart. 

Le Figaro avec 
AFP H3_2024 

  3 août 2024 
JO - Handball : les Françaises 
reçues 5/5 mais perdent 
Grandveau, sortie en pleurs. 

Le Figaro avec 
AFP H4_2024 

  3 août 2024 
JO - Handball : les Bleues 
affronteront l'Allemagne en 
quarts. 

Le Figaro avec 
AFP H5_2024 

  
10 août 
2024 

Handball féminin : France-
Norvège, un classique en haute 
altitude, 

D.R. 
H6_2024 

 
Le Monde 

(N=3) 
26 Juillet 
2024 

JO 2024 : les handballeuses 
françaises commencent par une 
victoire laborieuse contre la 
Hongrie. 

Jérôme Porier 

H7_2024 

  
29 juillet 
2024 

JO 2024 : les handballeuses 
françaises, emmenées par une 
Chloé Valentini de gala, 
viennent à bout des 
Néerlandaises. 

Jérôme Porier 

H8_2024 

  
11 août 
2024 

Handball aux JO 2024 : 
l’héritage d’Olivier Krumbholz, 
sélectionneur le plus titré de 
l’histoire du sport français. 

Jérôme Porier 

H9_2024 

 
Libération 

(N=1) 
10 août 
2024 

Handball féminin : France-
Norvège, un classique en haute 
altitude. 

Romain 
Métairie H10_2024 

Rugby 
(N=6) 

Le Figaro 
(N=4) 

28 juillet 
2024 

JO - Rugby à 7 : les Bleues ne 
font qu’une bouchée du Japon 
et se qualifient pour les quarts. 

Le Figaro avec 
AFP R1_2024 

  
28 juillet 
2024 

JO – Rugby à 7 : entrée parfaite 
pour les Bleues face au Brésil. 

Le Figaro avec 
AFP 

R2_2024 

  
28 juillet 
2024 

JO - Rugby à 7 : les Bleues en 
quête d’un exploit pour imiter 
leurs « grands frères ». 

Thomas 
Laroquette R3_2024 
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29 juillet 
2024 

JO – Rugby à 7 (F): immense 
déception pour les Bleues, 
éliminées en quarts de finale 
par le Canada. 

P.M. 

R4_2024 

 
Le Monde 

(N=1) 
30 juillet 
2024 

JO 2024 : le « rendez-vous 
manqué » des Bleues du rugby à 
VII, éliminées de leurs Jeux. 

Clément Martel 
R5_2024 

 
Libération 

(N=1) 
28 juillet 
2024 

JO de Paris 2024 : les Bleues du 
rugby à VII commencent leur 
tournoi olympique à fond la 
caisse. 

Caroline Vigent 

R6_2024 
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ANNEXE D LE CORPUS D’IMAGES DES JO 2020 

Images du basketball (N= 6) – N1 Le Figaro, N3 Le Monde et N2 Libération 

 
B4_2020, Le Figaro – émotion  

 
B5_2020, Le Monde – action  

 
B6_2020, Le Monde – action  
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B7_2020, Le Monde – action  

 
B8_2020, Libération – émotion  

 
B10_2020, Libération – émotion  
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Images du handball (NT= 7) – N1 Figaro, N4 Le Monde et N2 Libération 

 
H1_2020, Le Figaro – émotion  

 
H2_2020, Le Monde – émotion  

 
H5_2020, Le Monde – émotion  



 

133 

 
H6_2020, Le Monde – émotion  

 
H7_2020, Le Monde – émotion / cérémonie 

 
H9_2020, Libération – émotion  
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H10_2020, Libération – émotion  
 

Images du rugby (NT = 4) – N2 Le Figaro, N1 Le Monde et N1 Libération 

 
R2_2020, Le Figaro – action (pénalty) 

 
R6_2020, Le Figaro – action (plaquage) 
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R7_2020, Le Monde – action (essai) 

 
R8_2020, Libération – action (essai)  
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ANNEXE E LE CORPUS D’IMAGES DES JO 2024 

Images du basketball (N= 9) : N5-Le Figaro, N3-Le Monde et N1-Libération  

 
B2_2024, Le Figaro – émotion  

 
B3_2024, Le Figaro – émotion  

 
B4_2024, Le Figaro – émotion  

 
B5 2024, Le Figaro – émotion  
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B6 2024, Le Figaro – émotion  

 
B10 2024, Le Monde – émotion  

 
B11 2024, Le Monde – action  
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B12_2024, Le Monde – émotion  

 
B15 2024, Libération – action  
 

Images du handball (N= 6) : N4-Le Figaro, N2-Le Monde 

 
H1 2024, Le Figaro – action  



 

139 

 
H2_2024, Le Figaro – émotion  

 
H4_2024, Le Figaro – action  

 
H5_2024, Le Figaro – action  

 
H7_2024, Le Monde – émotion  
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H8_2024, Le Monde – action  
 
Images du rugby (N=5) : N3- Le Figaro, N1- Le Monde et N1- Libération 

 
R1_2024, Le Figaro – action  

 
R2_2024, Le Figaro – action  

 
R3_2024, Le Figaro – action  
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R5_2024, Le Monde – émotion  

 
R6_2024, Libération – action  
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ANNEXE F 

JOURNAL DE BORD63 

Questions de recherche  

Quelles sont les représentations médiatiques des performances des équipes féminines françaises de 

basketball, handball et rugby dans la presse écrite française lors des JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024 

et comment les enjeux de genre y sont-ils articulés ? Cette interrogation centrale se précise à l’aide de 

deux questions spécifiques qui guideront notre étude : Comment les représentations médiatiques 

performent-elles le genre féminin en regard des phénomènes de l’ « invisibilisation », de la 

« trivialisation », de la « sexualisation » et de l’ « infantilisation » ? Ainsi que, les représentations 

médiatiques se sont-elles transformées entre les JO de Tokyo 2020 et de Paris 2024 en regard des enjeux 

de « performation de genre » ? 

Les mots-clés  

Concept 1 Concept 2 Concept 3 Concept 4 

Jeux olympiques 

 

Sports féminins 

Équipes féminines  

Paris 2024 

Tokyo 2020 

Basketball, handball, 

rugby 

 

 

 

 

 
63 Emploi défini et réalisé par et avec Mélanie Verville, bibliothécaire à l’UQÀM 
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Les requêtes effectuées 

Date BD64 Requête Nombre Analyse des résultats et 

commentaires 

1er juillet 

2024 

Eureka LEAD= (équipe $2 féminine) 

& LEAD= ("jeux olympiques"|"JO"|"Jeux") 

& TEXT= (basket*) 

Avec sélection de Figaro presse et web, Le 

Monde presse et web et Libération presse et 

web 

Du 20 Juin au 11 août 2021 

25 Recherche qui se focalise sur le 

basketball féminin.  

Nous avons sélectionné les articles 

non-doublons et ceux qui traitent 

des jeux Olympiques de Tokyo.  

N=10 

1er juillet 

2024 

Eureka LEAD= (équipe $2 féminine) 

& LEAD= ("jeux olympiques"|"JO"|"Jeux") 

& TEXT= (hand*) 

Avec sélection de Figaro presse et web, Le 

Monde presse et web et Libération presse et 

web 

Du 20 Juin au 11 août 2021 

11  Recherche centrée sur les articles 

sur le handball féminin pendant les 

JO de 2020 

Nous avons sélectionné les articles 

non-doublons et ceux qui traitent 

des jeux Olympiques de Tokyo. 

N=10 

1er juillet 

2024 

Eureka LEAD= (équipe $3 féminine) 

& LEAD= ("jeux olympiques"|"JO"|"Jeux") 

15  Recherche centrée sur le rugby 

féminin français pendant les Jo 

2020. 

 
64 Bases de données 
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Date BD64 Requête Nombre Analyse des résultats et 

commentaires 

& TEXT= (rugby*) 

Avec sélection de Figaro presse et web, Le 

Monde presse et web et Libération presse et 

web 

Du 20 Juin au 11 août 2021 

Nous avons sélectionné les articles 

non-doublons et ceux qui traitent 

des jeux Olympiques de Tokyo. 

N=8 

1er juillet 

2024 

Total JO 

2020 

 51  Sans les inconvénients => 28 

9 Août 

2024 

Eureka LEAD= (équipe $2 féminine) & LEAD= ("jeux 

olympiques"|"JO"|"Jeux")& TEXT= (rugby*) 

Avec sélection de Figaro presse et web, Le 

Monde presse et web et Libération presse et 

web 

Du 20 Juin au 11 août 2024 

13 Recherche centrée sur le rugby 

féminin pendant les JO 2024.  

Nous avons sélectionné les articles 

non-doublons et ceux qui se 

focalisent sur le rugby féminin 

pendant les JO.  

N=6 

9 Août 

2024 

Eureka  LEAD= (équipe $2 féminine) 

& LEAD= ("jeux olympiques"|"JO"|"Jeux") 

& TEXT= (basket*) 

Avec sélection de Figaro presse et web, Le 

Monde presse et web et Libération presse et 

web 

Du 20 Juin au 11 août 

29 Recherche centrée sur le basketball 

féminin pendant les JO 2024. Nous 

avons sélectionné les articles non-

doublons, ainsi que correspondant 

à notre recherche à savoir sur le 

basketball féminin et non le 

basketball masculin ou d’autres 

sports collectifs qu’on a pu voir 

sortir durant la recherche.  

N=15 
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Date BD64 Requête Nombre Analyse des résultats et 

commentaires 

9 Août 

2024 

Eureka  LEAD= (équipe $2 féminine) 

& LEAD= ("jeux olympiques"|"JO"|"Jeux") 

& TEXT= (hand*) 

Avec sélection de Figaro presse et web, Le 

Monde presse et web et Libération presse et 

web 

Du 20 Juin au 11 août 

17 Recherche centrée sur le handball 

féminin pendant les JO 2024. Nous 

avons sélectionné les articles non-

doublons, ainsi que correspondant 

à notre recherche à savoir sur le 

handball féminin et non le handball 

masculin ou d’autres sports 

collectifs qu’on a pu voir sortir 

durant la recherche.  

N= 10  

9 Août 

2024 

Total  

JO 2024  

 

 

 

 

59 Sans les inconvénients => 31 

Total des articles des JO 2020 : 28 

Total des articles des JO 2024 : 31  

Total des articles pour le mémoire : 59 
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ANNEXE G 

SCHÉMA REPRÉSENTANT LA CONCLUSION GÉNÉRALE65 

 

 

 

 
65 Images issues de la Licence créative Commons 

https://creativecommons.org/public-domain/
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ANNEXE H  

REPRÉSENTATION DU SUIVI DES SPORTS EN FRANCE 66 

  

 
66 Statista, 2024c 
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